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La colonisation,

La lui d'agriculture ameundée fournit-

elle le meilleur moyeu pratique d’avan-

cer les progrès de la colonisation dans

le Bas-Cunada ?
La colonisation de uvtre pays uffre

une importance ussez sensible mème
ur les esprits les muins doués our

n'avoir pus besoin de discussion. Neus
en sommes arrives heureusemont aux

voies et moyens sur lesquels les amis de

In culouisation sont partagés en deux

ttis : le premier s'appuyant exclusi-

vement sor le patriotisme le plus pure

de notre population, voit suu trésor se

grossir par les souscriptions dela pro.

vince et prend des allures de milionnai-
res, il ouvre des routes nouvelles là où

notre nationalité est menacée de l'enva-

hissement de la race anglaise, il peuplu
la côte de Gaspé de sujets importés à

ds frais et crée là unu nouvelle Bre-
tague, ou une nouvelle Normandie. Et

tout cela so fait come par vnchante-
ment, la population denus campagnes
et de nos villes se saigue uux quatre
membres pour aider à l'accorplisse-

ment des merveilles que promet cette

colonnation sentimentale.
Le second parti tout en compreuant

egalement l’urgeute nécessité d'aider à

in mise en valeur de nus terres incultes,

ce cupial si fécond en gros intérêts pour
notre pays, croit moins aux ressources

tévées dans uu moment d'enthousiasme
sur lesquels se Lasent tous les moyens
d'action de leurs adversaires. La culo-
nisation pour lui est une œuvre Vrai-
ment nationals et dont le gouvernement
de la nation doit faire les frais à même
le trésur publie. Sars doute les indivi.

dus pourront ajouterle concours de leurs

efforts duns cette grande cutreprise,

mais en se réservant plutdt le Côté mo-

ral de l'action. C’east-d-dire eu s’unis-
sant pour iufluencer le gouverneniont et
obteuir des octrois plus considérables en
favenr dv 1a colonisation et aussi pour
intluencer ln population de nos campa-
goes du munière à les porter dans nos
townships. En un mot le second parti
compte avec notre population dont les
moyens et les habitudes ne pormettent
pas d'espérer des souscriptions élevées
vu nombreuses, il compte aussi avec les
moyens dont dispose tout gouvernement
teprésentatif dont la seule gouverneest
l'intérêt du grand nombre.
Ce parti s'adresse donc peu au senti-

ment et beaucoup à lu pratique. Fidèle
à son principe et ne s’'attachunt à aucune
création nouvelle à grand effet, il s’est
demande s’il n’y uvait pus dans nos ins-
titutivns guuvernementales ue organi-
sation toute faite dont le fonctionne-
ment put garantir à son projet lescondi.
tions de stabilité si indispensables à une
œuvre d’une aussi haute importance.
L'expérience de l’ancienne socicte de
colonisation était là comme un fantôme
pour effrayer ceux qui, assez hardis pour
suivre ses errements, marcheraient à lu
wême fin.
D'uvautre côté le savant rapport de

M. Bureau, M. P. P. fait à ln dernière
session par ordre du comité de coluni-
sation offrait un moyen simple et pru-
tique dans la création d’une chambre
Mécialement chargée des intérôts im-
menses wis cn jeu par l'établissement
de nos terres incultes. Ce rapport s’é-
levait contre l’insuffisance des octruis
unvuels à ln colonisation et à ce sujet
l'Agriculteur du mois d’août se permet-
lait quelques remarques. 11 nest
vecessaire, disait-il, d’insister sur lin-
suffisance de Voctroi, tous le monde la

comprend et In déplore, sans pôurlant
Y porter de remède. Le gouvernement
d'unautre côté est justifiablo jusqu’à un
cerlain puint, d’économiser les funds

   

 

  

commencé

—

publics, lorsqu’il n’a pus de guranties
bien certaines de leur bon emploi ; el
on ne peut le nier, avec le système uc-
tuel, lo gouvernement a bien peu de
contrôle sur l’emploi des fonds votés
pour l’ouverture des chemins de colo-
nisation et dans bien dansdes circons-
tances le travail a été mal conduit for-
ceineul, sans épargne et sans intelli-
gence. L'ouvrage se donne trop sou-
veut par faveur et sert au représentant
du cuinté de monuaieclecturale. De plus
si Un comté a le tort de diflèrer de
Popinion des chefs du gouvernement
sur certaines questions, la culonisation
dans ce comte trop indépeudunt du
pouvoir, peut compter sur un refus cer-
tain de tout moyen de progres. Vuilà
l’état actuel des choses et il est impos-
sible de le nier, tout déraisonnable qu’-
il paraisse.

Lorsqu'il s'agit d'inté:êts aussi impor-
lants que ceux de la colonisation, dont
dépendent uotre développement comme
uatiou ct notre richesse comme indivi-
dus, il semble qu’il ne devrait plus y
avoir place pour les Coteries politiques
et qu’il ne devrait y avoir qu’une seule
Voix pour porter l’encouragement là où
le veulent les besvius locaux, sans égurd
pour Popiniun des masses, Or il n'y a
qu'un corps indépendantqui puisse se
charger de cette täche ditficile. Le co-
mité de In colonisation de la dernière
session l’a parfaitement compris et il
n’a pus hésité à suggérer comme moyen
essuntiel, la création d’une chambre de
colonisation, absolument comme la
chambre d'Agriculture on la chambre
des Arts et Manufactures, Cumposée
d'hommes élus par les differentes ses-
siens de la province, ceschambres re-
présentent les intérets des localités suns
passion, mais uussi sans faiblesse. It n’y
u pus ici l'uiguillon si puissant de l'am-
bition des places ou de lu faveur d’un
chef de parti; il n'y a que la noble am-
bition d’unservice a rendre & la cause
publique, et de l’emploi le plus judicieux
des funds votés pour l’encouragement
de l’industrie nationale, Voilà le tribu-
nat où doivent so plnider les vrais inté
rity du pays et non pas dans le cabinet
dan procureur-géneral naturellement
jaloux de conserver sa popularité et de-
vaut nécessairement vendre ses faveurs
au seul prix des votes qui les soution-
drout. Ce système qui ne profite qu’aux
consciences faciles n'aménera quo bien
difficilement los progrès de lu colonisu-
tion. ’
Mais on objectera à la création de

nouveaux rotages duns lo système
d'administration et le chapitre des dé-
pouses viendru ensuite comme dernier
argumentirrésistible. Je maintiens que
lu création de cette chamb.o de coloni-
sation peut 1e pas coûter au-delà d’un
trait de plâme, ajoutant au titre de
chambre d'Agriculture set de colonisu-
tion. Rien do plus simple l’analogie
existante entre les intérêts de l’une et
de l'autre est sensible pour tous et les
hommes capables de veiller aux inté-
rèts de notre agriculture, veillerontavec
une égalo sollicilude et avec un égal
succès sur les intéréts de la colonisa-
tion.

Cette idée miso devant l’Institut Cu-
mdien-Frangais devait-être acceptée
par le parti représentant In colonisation
pratique. Et en effet qu’est-ce donc
que la mise en valeur de nosterres in-
cultes, c’est-à-dire le défrichement au
moyen de ln coupe des bois et de l’ar-
rachage despierres, l’égouttement du sol
au moyen de fossés, l’ensemencement
du premier arpent cultivé, l'achat des
Lestiaux nécessaires pour brouter la
forêt, la construction de la demeure du
colon, et des abris destinés aux récol-
tes et au bétail, si ce ne sont pas là les
travaux journaliers de toute ngricul-
ture 1 est-ce donc dans un pays comme
le notre dont In surface pour les mes,
est inculte, que la mise en valeur de
ces terrains ne serait pas rangée au
nombres des améliorations agricoles les
plus importanies et méritant au plus

Feuilleton de “ POrdre.” |romplissons de larmes ; voyez ce que
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MANOIR DE VILLERAI.

Roman Historique Canadien sous la Domination
Française,

Far Madame Leprohon,

TRADUIT DE L’ANGLAIS

Par E, L. dv BELLEFEUILLE,

VIII.
Suite,

—Bien ; qu'il soit fait comme vous
désirez, roprit-il, Pour tout au-monde,
entille enfant, jo ne voudrais vous af-
Iger, ni vous troubler.
TTrop tard !—trop tard ! murmura

la jeune fille d’un voix de détresse ; ot
ên même temps, une jolie carriole traf-
née par un gheval canadion des plus
petits mais des plus vigouroux,vinta: |
pidoment-de leur côté. Co

C'etait le curé du village. Eo aper-
Cévant les deux jeunes gens, il montra
un vif étonnement, mais revenant aus-
StÔtil répondit au salut respectueux
de Dé Montarville par une légère et
froide inclination de tête, et jetant un]
regard inquiet et sévére sur Rose,il
continua rapidement.son chemin,

ous avez fait | Que dirs, que pensora
de moi M. le’Curé ? :
—Comment, Roso ? mais c’est do

l’enfantillage cels, reprit rapidement
Gustave, irrité contre lo bon curé, qu'il
regardait commo la seule cause de son
chagrin. J'irai moi-même au presby-
tère de suito, et je lui expliquerai tout,
Si vous le désirez ; mais je dois avouer
que si cette Lagatelle pout vous faire
tort dans l’estime de M. Lapointe, je
suis récllement étonné de lo petitesse de
son jugement.

—Oh ! je ne vous demande rien, si-
non que vous me quittiez de suite, re-
prit-ello tout agitée.
—C'est bien, Rose ; mais assurez-

moi d’abord que vous me pardonnez
franchement le trouble et la peino que
je'viens de“vous causer ? Pour prouve,
donnez-moi lu main et dites-moi adieu,
car je quitte De Villerai demain, Si,
comme le pauvre Ménard, je succombe
ndant la guerre, jo sais que votre

bon cœur .our& un souvenir pour moi,
{comme vousen avez eu un pour lui,
dans vos prières.

titemain dans la sienne, et cédant
à l'impulsion du moment, Gustavo la
proses affectueugomentsur ses lèvres.
“AYaht qu’elle n'eutle temps de le‘pré-
venir, il était déjà loin, se précipitant à
travers la profonde neige aussi rapide-
‘ment quo si une fortune eut dépendue- :0h ! M. de. :Montarville J. s'écria

fristement la jeune fille, ses yeux 80   
Angeune vive émotion Rose plaçe |i

sap  de Ia vitesse de ss marche.  

 Monthel, ‘Ludi,94 Décembre 1860.
   
 

 

UNION CATHOLIQUE.

  

haut dégré l’encouragement de l'etat, !
Alors que la France mieux conseillée
vient de vuter 200,000,000 t. à des con-
ditivus exceptionuellement avantugeu-
ses pour aider à l’egoutiement seul des
terres cultivées ? Mais noua avous une
loi pour l’eucouragement de nutre agri-
culture, c’est Vrai : malheureusement à
l'époque de sa passation la mise en
valeur des terres incultes n’était pas de
l’agriculture. Et c'est précisement
celle omission qu'il vst importaut de
réparer aut moyen d'une clanse d'inter-
pretation qui apprendra à lunivers
ét -nné qu’en effet le mot Agriculiure
ne comprend pas soulement l'expluitu-
tion des terrains cultivés maisencore la
mise en valeur des trees incultes. Et
cette seule clauso aura résolu le problè-
me en entier du moyenle plus pratique
d'avancer les progrès de notro coluni-
sation.

Jean Baptiste Say u dit : + Une ad-
ministration qui ne réside pas auprès de
ses administrés, no saurait soigner leurs
intérêts avec diligence. Des udminis-
trateurs rapprochés connaissent mieux
les objets sur lesquels ils sont appelés à
prendre des décisions ; les décisions

sont prises plus promptement ; et lhdaui-
nistratenr ne peut pus se soustraire à hu
responsahilito de ses actes.” Lu loi d’u-
griculture tello qu'ainendée par le pru-
Jet de lui passé en comité à la dernié-
re session répond parfaitement a toutes
ces conditions. Chuque paruisse «un
directeur formant partie du bureau de
direction de la société d'Agriculture du
coirté. Ce bureau est chargé exclusi-
vement des intérêts agricoles du comte
ct a tout pouvur dans l’emploi de ses
fonds. Les membres de la socicté sous-
crivent annuellement un certain mou-
tant, s'élevant pour «quelques sociétés à
$600. La souscription de $206 doune
droit i un octroi do $500 du gouverne-
ment. Cette somme réume au foud
de souscription permet aux socictes d'u-
griculture d’exercer une certaine intlu-
ence sur le progres agricole ct nul dou-
te qu’en leur donnant le pouvoir d’èten-
dre cette influence sur Lu mise en vu-
leur des terres incultes, elles nu fissent
un généreux effort soit pour nider les
jeunes colons du comté à émigrer daus
les townships nouvenux, soit pour ouvrir
des routes de colonisation lursque le
comté, comprenant plusieurs tuwaships
dans ses propres lunites, requerrait ce
puissant moyen pour lhâter sun établis-
semcut. En un mot on ne peut nier
que cus sociétés, cumposées des hom-
mes marquants et influents de la localite,
méritant la confiance publique, ne fus-
sent aptes, mieux que nimporte quelle
autre institution à promouvuir les inté-
rêts de la colonisation locale.

Chaque société deviendrait un petit
centre de colonisation ; muis cela ne
suffirait pas, il faudrait de plus donner
un corps a toute cette organisation de
manicre à en régler les cllorts pour en
assurer lu puissance d’action. Ce corps
est tout formé dans la composition de lu
chambre d’Agriculture dont les douze
membres sont élus par chacune des
douze régions qui divisent uotre sce-
tion de lu province. Cos représentants
choisis par les sociétés de comté repré-
senteraient admirablement lesintérêis
de leurs constituants ; et lu chambre
d'Agriculture ainsi composée aurait
dans son sein tous les eléments néces-
saires à beaucoupd'informations sur les
besoins du puys. Disons qu’une somme
de $16,000 wat nunuellement wise a la
disposition du cette chambre pour être
employée par elle de ln manière La plus
judicicuse et nous comprendrons toute
l’influence heureuse que pourrait exer-
cer ce corps puissant sur l’etublissement
de nes terres incultes, suit en vuvrant
lui-même des routes nvuvelles, soit en
obtenant du gou ernement des octrois
plus considérables. les sociétés d’u-
griculture des villes pourraient employer
leurs fonds exclusivement à ln colonisa-
tion là où les citoyens le jugeraient le

En un mot avec cuplus nécessaire,

T'out à coup il s'arréta en s'écriant:
—Snis-je donc insensé pour en agir
ainsi ? l’ourquoi, pourquoi n’ai-je juinais
rencontrer cette créature nugélique ?
ou plutôt, pourquoi suis-je lié à uno au-
tre par des hens d'honneur aussi forts?

IX.

Le soir dujour où cut lieu cette ren-
contre, De Montarville parut plus pré-
occupé que ne l'avait encoro vu en fian-
cée, Son regard inquiet, la figure, ot
l'agitation de 5cs gestes ot de scs mu-
nières disaient clairement qu’il était
sous l'influence d’uno puissante émo-
tion. Madame Dumont, sincèrement
convaincue que lu prochaine séparation
de Gustavo d'avec sa jolie fiancée en
était la seule ut unique cause ; so mon-
trait pleine de prévonances etde com-
passion, ae hassardant parfois à dire
qu’elle espérait que lo temps viendrait
bientôt où il n’y aurait plus do. cez
cruelles séparations. Blanche, plus
incrédule ou plus pénétrante,ne pa-
roissait pus partager les conjectures de-
saparente, ot allo jotaplus d’un re.
gàrd scrütateuf sur son futur, quand

se tonait dans l'embräsure de ln fe-
nêtre regardant Je paysago glacé qui
allait toujourss'assombrissant, ou lors-
qu'il était silenciensement assis Guu.
iant d'un wir distrait les dessine bi-|

zarren du tapis. ,Ç
: .Le matin du départ lo. soleil so lova.
‘clair et: brillant ; c'était un do cesjours
qui nous font simor le froid hiver, un

 

systéme il y a place pour toutes les con-
binuisons et son application est imédin-
te. L'orgnnisation est toute faite et
donne des résultats depuis 10 ans. La
collection des souscriptivus se fuit sans
trouble, les intéressés n'auront aucune
raison de plainte ct on utiliseru ainsi
les hommes qui composent aujourd’hui
les bureaux de dircetion de nus suciétés
d'Agriculture. Or saus ces hommes qui
commaudent l'influence de nos campa-
gues il n'y u rien à faire. La seule ad-
dition a faire à lu Chardbre d’Agreul-
ture serait celle des évêques de chaque
district comme membres er officio de
manière à s'assurer le concours du cler-
gé dans l'etablissemeut des nouvelles
paroisses.

Aujourd'hui l'Iustitut Canadien-lran-
çais a pris Pinitistive du mouvement
tait en faveur de la colunisation et duit
présenter nn projet de société do coloni-
sation dont les intentions sont certaine-
ment fort lvuubles. Nous croyons que
culte société en éveillaut lattention
publique sur Frmportance de In colom-
sation, aura une wtiuence morale des
plus heureuses, Qu'elle profite de l’eu-
thotsiusme du moment pour créer une
institution permanente appuyée par I'E-
Lit et soutentte par lus intérêts agricu-
lus, ct son œuvre rapportern les plus
beaux fruits qu'on soit en divit d’en at-
teudre.

+ +. db ++ >

Pensers de Noel.

Leie, Jerusalem, lévo ta tete altiêre,
Peupies assis a l’ombro de la mort,

Reveillez-vuux; sortez, sortez de la pous-
[niere;

Dieu s'est ému de votre triste sort.
Aux chuænps de Betldéom na entaut vient

{le nautre,
C'est le sauveur qu’attondait Israël,

Des princes et des rors il ost aussi le maitre,
H regue aux Creux, sun non est IEleruel.

Les noudes séunis forment sou hentage
Êt daus ex droite if tient tout l’univers,

Sunt empire est sans borne et son regue sans
|dge,

A ini les Cieux, lus peuples et lus mers,
Et maiutenant, O rois qui geuvernez lu terre,

lnstruisez-vous aux pieds du son ber-
veau:

Dans su justice ri peut vous briser comme
[un verre,

Votre sceplre ex sa main n’est qu’un
frêle roseau,

fie vents sont ses coursiërs, son arme
[ie tounerre,

Er univers son escabeau.

|

.

.

— One tou front de tenrs et ne cians pus
[l’urage,

O Rome, cterneile cité,
Un sauveur nait pour rendre à tou roi

{qu’on outrage.
Et eu pourpre et su liberte.

Sang de fa Franee et do l’Irlande,
Fils des croisés morts pour Ia Croix,
Sur ces bords nos cœurs et wos voix,
Sur votre tombe une guirlando
Out deja paye vos exploits :
Le Dieu qui du haut de son trone
Vous à vu combattre et mourir,
\ votre male souvenir
Gardait encore Une couronne.
Pour hui quittant biens et foyer,
D'expirer vous cûtes la gloire,
Mais comme un posthume Inurier,
Sou fiis apporte lie Victoire
Au droit dout le seul bouclier
Fut votre giorieux martyre :
Droit impérissulile et sacré,
Droit, sauvegarde de l’empire,
Droit par les âges cousacre,
Contre qui l’'enter en vain ronde,
Droit quis plane au dessus des temps,
Et seul, depuis dix-huit cents ane,
Cunning un luvier soutient le monde.

Peuples, voyez là<bus cette étuils qui nage,
Brillante d'or, d'azur et de safran ;

Comme un ruban du Ciel, sa clarté se pro-
age

De Bethléem au seuil du Vatican. Los
Suivez-la ; lu Seigneur c’est la main qui se

flève
Pour délundre sa croix et venger son dru-

[peau:
Aux cieux l’heure à sonné: chrétiens, ‘ue

(votre glaive
Sortu sans peur de son fourreau !

 

de ces jours où les petits oiseaux blancs
voltigent si longtemps autour de nos
demeures, tandis quo dans lu cour des
fermes lo bétail fatigué de l’ennuyeuse
et ubscure étable se délasse au dehors
un instant eu tournant de tous côtés des yeux ctonnés, Cblouis par l'écla-

| tante blancheur do la neige.
Nos doux jeunes sens, Blanche ot

son fiancé, étaient seule dans le salon,
: et 80 comportaient, il cst inutile de lo
dire, avec une uussi aévère décorum
que 8i cetto reine des duêgnes, madu-
me Dumont, cût présidée on personne
it leur entrevue ; lea conjectures sur
les résultats de ln prochaine campagne
et sur les mouvements probables des
troupes, fermaiont, tout naturellement,
lo sujet principal de la conversation.
Tout a coup madame Dumont entra, et
après des remarques fort importantes,
80 tourna vers sa nièceen disant:
—N'oublie pns, Blanche, de donnor

à Gustave ce que tu lui us promis il y |
a longtemps, ces jolics esquisses des
pavenges orvironnants, ot ansei un por-
te-montre en rassudés et en‘chonillo,
n'es-co pas ? Co

Blanche répondit par ufè simple
affirmation, tandis quo De Montarville,
se confondait en protestations do recon
naissanco ct de remerciements. -
=<Vules ohercher, mn chére; conti.

nua Ipvieillo dame. Quelquos-uns des
dessins, sont parmi ta musiquo: dans
le salon—et écoute, Binnéhé.vEftiie. ; 

Pontife trois foin .aint dont lingrate Italie

|

Munt-Cunada—prisonn. en 1859... 6,686

faità l'älise avec sa conscienco pours'éfre
[ainsi exposéà la tentation, partit pour,

_ a dre=armee +

Déchire l’héritage ol le mauteau royal,
Séchez vus pleurs: pour vous. d'une plus

[donce vie
Co météore est ls signal.

Vous qui persécutant un vivillerd aaus dé-
(fense,

Portez sur son domaine un bias usurpateur,
Vainqueurs d’un jour, tremblez : pour vous,

[de la vengeance
Cet astre est l'éclair précurseur.

Venez, vous que jamais le plaisir ne car-
[russe,

Des richessus du monde entante deshérités,
Apprendre pros d’un Dieu qui nait dans la

[détressa
L'amour «de vos luullons, Poubli des volup-

[tés,
Lui, le maitre des Cieux et qu’adorent les

Langes,
Lui dont le trôneest d’or, ne reçoit eu nais-

jeaut
Qu’uno csèche povr lt, de la paille pour

(langes,
Et sou corps demi-nu grelute sous le vent.
Indigouts comme lut, vous êtes son image.
Sans inuninure euivez la route des douleurs ;
On n'y voit resplendir ni verdure ni ileus,
Mais c’est elle qui mène au véloste rivage.
Veuez encor, à vous mortels plus fortunés ;
Que vos trunts chaque jours de tmyrte en-

(vironvès,
Aupiés de ce berceau déposant leur cou-

froune,
Apprennent quo le Ciel choisit In pauvreté.
Daun si triste catrière, au moudiaut il or-

{donne
La foi qui s0 résigne, à vous la charité.
Heureuses d'ici-ba, riches femmes du mon-

{de,
Qui sous dos plis soyeux d’hermino et de

(satin,
Bravez les tlots de neige et Paquilen qui

[gronde,
Que le pauvre jamais ne vous implore eu

: [vain !
Regardez cette femme assise sur la piorre
Que vutre chur pompeux éclabo 1sse en pas-

[sant :
Le vent soute, il fait froid ; comme vous

jelle est mère,
Dunnez, oh ! dounez-lui pour son petit on-
- (ant.
Votre aumône, qui sait ? en séchant une lar-

(me,
Va d’une humble chaumière éloigner un
, jcercuoeil,
Y porter Pespérance, étoutier une alarme,
Puis en jours de Lunlieur changer des jours

[de deuil.
Pour Pime il est si doux d’#teindre une

{rouifrance,
De consoler un cœur en serrant une main!
Que vous aura coûté ce trait de bienfaisan-

(feu.
Rappelez-vous le mot gra.é dans l’Evan-

; [gile :
Qui donne au pauvre prête a Dieu.

Montréal, 21 2
décembre 1860. §

Epovarv Semper.

> —

Statistiques Criminelles,

Suite.

Mulgré Péwt délabré de presque tou-
tes nos prisous, malgré les divisions dé-
fvetueuses que l'on y remurque, malgré
l'accumulation d’un grand nombre d'in-
dividus dans les mémes appurtements,

i le Rapport constute qu'en général les
prisonniers se portent bien. II ajoute ln
remarque suivante: ‘* Ces faits confir-
ment l'opinion exprimee plus haut, sa-
voir: que In majorité des kabitués de
nos prisons communes jouissent de leur
séjour dans ces élablissements et savent
apprécier les avantages de ces asiles, où
ils vont se refaire, (se guerir des maladies
pructuites pur la débauche) et se retrom-
per pour de nouveaux méfaitg.”
Nos prisons communes ont regu, on

1358, 10,483 prisonniers, et, en 1859,
11,131.
Haut-Canadn —prisonn. on 1868. . 8,786
Bas-Canada— “ “3,697

—
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pour partir, envoie uno des filles dire
a Rose Lauzon quo jo veux lui parler
au sujet de couture cette après-midi,

Snverrai-je Fanchette, wa tanto?
—Non, chère, elle se dit malade ce

matin. Voyons, qui enverrons-nous ?
Elles ont toutes eu une dispute sur un
sujet ou sur un autre, avec cette insup-
portable madame Lauzon.

Eilo s'arrêta un instant et jets sur
ses Compagnons unregard intorroga-
tif, comme pour lour demander leur
avis, quand le joune De Montarville
s’éoris :

Si vous me le permettez, .madame
Dumont, jo serai trés-heureux do por-
ter votre message.

Une rougeur, très-légère, passa

tion, mais olle ne fit aucune remarque,
et comme madame Dumont répondait

Gustavo, vous êtes toujours |
ant, toujours prêt à obliger, ollà quit-
t&-tranquillementla chambre.

rewplir es mission ; wais tous les
reproches qu'ilpût s'adresser à luis;
même, furent biontôt oubliés dans
l'anticipation du- plaisir de rencontrer.
encore une fois lujeune fille, qui, sans
80 l'être encore ayouéà lui-même, o0-
oupait déjà une si grande part de ses. t-olle, comme Ia jeuno fille so levait
pensdos.7G soulimot jui suffit pour
ui indiquer le lieu do ln résidence de

EERE Ee PY siitIAN TAMTE TXTABATA.SNC

Une perle, un caprice, un bal Leo ? législutions,lu prostituée dans uno posi-
parte, price, un bal..., Bean tion exceptionnolte: il en résulte que

Donnez,riches, dunnez à l’infirme, au dé- ©C* malheurenses ne sont guéres plus
(bile, Sétées dans l’exercice de leur infâmo

A1 vieillard dout le corps se glace loin du Métièr quo tie le sunt les individus ex-

sur la joue de*Blandhe à cette proposi- ? maiaëh*

sans aucun soupçon :— Merci, cher)
implai-[

jenco

lo: Rose, otimmédistenentsuivis:il'ijh |:
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4,545

Majorité vonfaveur du Haut-
Canada... c…s0occc00ss 2,041

Plus grand uombre de prison-
niers à lu foia dans le H.-C.1,075

Plus grand nombre do prison:
niers a ln fois dans le B.-C. 536

Majorité en faveur du H.-C... 3539
Nombre des récidivistes connus on

1859 pour le Bus-Canada......2,021
Nombre des recidivistes connus en

1859 pour le Huut-Czuada ... 1,958

463

Bas-Cunnda-- o “

Majorité pour lo Bus-Canada.
Nombre des alivués reçus en pri-

son depuis lus trois dernières
annees dans le Maut-Canada ..

Nombre des aliénes reçus eu pri-
son depuis les trois dernières
aunces duns le Bas-Canada «..

321

173

Mujorité en faveur du H.-C... 148
Nombre de suicides commis en pri-

sou depuis les trois dernières
aunées duns le Haut-Camada ..

Nombre de sureides commis en pri-
son depuis les trois dernières
annces dans le Bas-Cauada.... 2

Lu moyonue pour les deux dernières
années a ¢té de 6,686 prisonniers pour
le Haut-Cauaduet de 4,121 pour le Bos.
Canada,
La majorite que le Bus-Canadu u pour

Ini dans le nombre des récidiviates, est
dû an aystèmo suivi à Montreal et à Qué-
bee, ouis surtout à Monutz=al qui en four-
nit 1756 plus que tout le Huut-Canuda.
Cusystème cousisie à recevoir Lous les
indigents ct vagabonds sans fou ni lieu,
qui font leur possible pour aller se pen-
stonnor a la prison tous les hivers, au
tains pendant les grands froids ; la rai-
sou du cette majorité pour nous est en-
Core très-bien donnée dans In romarque
suivante QUE Nous empruntons au Rap-
port: ‘ l'resque toutes les prisonnières,
(duns les deux Canadas,les femmes seu.
lus emprisonnées cu 1859, sont au uoum-
bro de 3,503, les jeunes filles au nombre
de 171),sunt des prostituées.pour qui nos
prisons servent de pensivunat et de re-
traite. Ces maisuns sont pour elles une
ressource daus lu détresse, un rouge
duns lu saison rigoureuse et un lion de
ralliement. La législation canudiénne
ne place pas, comme le font d'autres

erçant d’hojpinêtes industries: la place
publique leur appartient, et elles peuvent
plucer leurs bouges eu face d’une église,
à lu porta ‘d'une écule, sans qu'aucune
autorité ait la droit de les en empêcher.
Quand olles ont franchi les derniers
écholors de la dégradation, elles crrant
Pete duns les champs voising des villos,
lugent on ne sail vil... .puis sont reçues
en prison pendant Phiver ; elles savent
exactement quel délit ou quelle infrac-
tion aux lois de pulice il faut commettre
pour entrer dans le persionnat commun,
avec certitude den sortir au jour fixe,
oti & pen près. ll faut se hâter ‘de le
dire, pour méler une idce consolante à
ces tristes pensées : les districts et com-
Lés ruraux sont heureusement étrangers
à ces malheurs. Muis dans quelques-
unes des prisons urbaines, le nombro de
prisonniers augmonto d’une manière
effruyanto.”

Sur une population de moins de trois
millions, les deux Canadas présehitent
pres de 11, 000 prisonniers, plus du tiers
du ces prisonniers se composo de fom-®
mes ct denfants, ’

Nombre do femmes emprisonnées
pendant l’annéo 1859.........8,503

Nombre do jounes filles erprison-" = *°
uées poudant l'uniée1859... 11

Nombre do jouves garçôns nu-des-
sous de 1 aus, eiuprisonncs pen-
dant l’annéo 185 Jeacccc0c000 414

Rose, car il se souvenait encore do l'a-
voir vu auparavantdans le voisinage
de sa maison, uh jour. qu’ilétait ail
fairo une promenade. à cheval.

ll avait refusé In voiture. de madame
Dumont,et sur In route,il se deman-
doit à lui-même dans quelle humeuril
trouverait la gontille halle du village.
Montrerait-olle à sa vue de la joie, de
l'embarras, ou du déplaisir 2 Il lui était
impossible de deviner. Mais:il était-|
également bien préparé à In rencon-
tre de ces trois différents sentiments ;
pourtant, comine ‘nous - ‘allons ‘levoir
lentôt; il ne l'était nullement aûx cir=

conatances lesquels il devait éopendani
da trouver: : 87
-  ITfrhppa A-In portede'duhors ‘de‘la

uuduñe féponse,11 ‘Haivitln” cou
uniÿersellomont établiedans ly campa-

u

‘mais il s’aporçut immédiatement que

4 pOniblémenslappée pat
plusdésagréabledymondo,lesaccents|:madame.Lauson-d’un x
Siaron,pessatieet élovés.d'uno,fvrèma,| qu'elle.no put manquer-d'interprêter à

. 0.ON rd on figure ne:laissa [ 89.juste. valeur/lil ‘se tourna vers sa
voir qu'üne expression de siinple désu-

|

jeune compagne qui-se'tenaità quelque
dietance, les-yeux-remplis de-lurmées.

elle fit placeà la plus- rando indigüald =." 0 170 85
: tion :;. Car») Un 1m0ttou â

ère.

grément et do-dégoût, mais tout à :cpup-

douceur, prononcés ‘perlu gentille voix

déluge de:violents ¥iifroolien db talpait |

     

fu)

ime |‘ainsi toutes.les
ablig à à [18Jaisser, bon

ne, et entra, Säns,‘plus du cérémonie. té;la rondre

lo second nel'était pag, car, Bon oreille Colère,
Des Montarville, sans êtro-tous a]: ; se Nappe fu

   
  

eux, “pleins dé |*

a

Rue St. Gabriel.

    

 

Condamnés reçusau l’énitencier l’rovin-

em er rate po re

cial en 1856. 1557. 1858. 1859.

Îlaut-Canada.194 179 238 226
Bas-Canada .. 80 49 67 a

Majorité pour
ne MLGLn.114 130 171 16

Pour 1839 on compte au Pénitencier 6
condamnés a vie. Les détails qui vont
suisre ue concernent que l’annce 1859.

Les deux cinquiemes des crimes ont
eté commis par des jeunes geus de 18 à
25 ans. Le métier de couturière a fourn:
le plus de criminelles dans le departe-
meut des femmes. Les trois cinquièmes
des criminels sont des gens non mariés.

Hamilton a fourni 35 criminels, To-
ronto 34 et Montréal 26. Malgré notre
uraude population, nous avous eucore
le dessous. Sur 256 condamnes nu Pe-
nitentier, il y avait 33 récidivistes. À la
fin de l’année 1859, il y avait en tout
801 criminels, 26 incendiaires, 39 filous,
27 faussaires, 6U voleurs de chevaux, 331
filous, 23 homicides et 46 meurtriers.
Ces prisonniers se divisuieut en 527 pro-
tostauts, 259 catholiques, 2 juifs. Re-
warquons en passant que daus les Cu-
nadus réunis la populution catholique
est lu plus nombreuse.
“Il est pénible, dit le Rapport, de

voir que 13 de ces coudamnes ont de
claré n'avoir aucune religion, désolant
uveu quo font aussi beaucoup des hubi-
tues des prisons communes dans ls par-
tie Quest du Canadu.
“ Bur les 250 condamnés reçus en

1839, il y avait 178 protestants, 70 cu-
thiliques et 4 individus se déclarant
sans religion aucune. Des 801 prison-
uiers restant au Pénitencier, le 31 dé-
cembre dernier, 626 appartenaient at
Haut-Canada, et 1756 au Bas-Canada.”

Majorité en faveur du Haut-Cavadu,
451. Comme d'ordinaire, nous préseu-
tons ces chiffres à l’éditeur du Witness,
pour son édification personnelle,
Los races so trouvent ainsi représen-

tees dans le Pénitencier—race blanche,
710; noire, 66; mulitre, 20; sauvage, 5.

(A continuer.)

 

—_e.-.--

Courrier d’Europe.

 

Nous sommes! obligés de ne donner
que les principales nouvelles - d'Europe
“pour faire placo à l’importante et vitale
| question de la colonisation.

Toat nous porte à croire que la bru-
chure : Pape et Empereur, sort des cu-
binote ministériels ; d'après tous les
rapperts qui nous viennent de PEtran-
ger, Napoléon est fermemont decidé à
fnisser tomber la” papauté temporelle,
malgré tôutes ses promusses et toutes
ses protestations à l'épiscopat français.

Plusieurs évêques jusqu'ici très-dé-
vouds au gouvernement et a sa politi-
que, notamment Mgr. Mabile, évéque
de Versailles, so sont rendus prés de
l’empereur pour lui faire de respectueu-
ses représentations au sujet des utteintes
portées au St-Siége à l'ombre du dru-
peau et de la protection de lu Frauce.
L'accueil qu’ils ont reçun’a rien de bieu
rassurant.
Mgr. de Salinis, archevêque d’Auch,

est un des prélats qui so sont ainsi ren-
dusaux Tuileries, et son entretien avec
l’empereur n’a pas duré moins de deux
heures. Napoléon III aurait, assure-t-
on, accusé lo hant clergé, dans cette en-
trevue, d'être mû par des considérations
‘politiques duns le débat actuel, et de
couvrir du manteau ‘religieux des pas-
sions ctrangères à la cause d'e la papau-
té. L'empereur attrait même prononce
le mot de conspiration politique, et uu-
rait désigné avec umertume Mgr. Du-

ulonp, évêque d'Orléans. Maisà qui
crait-on accroire quo l’illustre et véné-
rable défenseur de l'Eglise n’a soutenu
de si éclatants et rudes combats que
pourtn intérêt passager et des affections

i persorinelles ?
L'empereur, raconte-t-on, aurait été

plus net encore avec l'évêque de Ver.
snilles. Mgr.’ Mabile le’ trèuva dans
son cabinet, ot en causant Napoléon al-

 

que Rose elle-méme était l’objet de
cette exploision do rage féminine.
—Nemedis pas que tu ne. peux pes

aimer André Lebrun, ou que tu nc
veux pas l’épouser ! continua la marû-
tre, d’une voix du plus en plus perçante
par l’intensité de la colère. Quel droit
as-tu de prendre des airs et dos mani-
ères commesi tu étais une dame, toi,
inutile, bonne à rien, et misérable cré-
ature 7 Tu devrais être bien fière qu’-
un homme de inoyens comme Lebrun
daigne te regarder, au liende thoisir
uolqw’une des autres bonnes: et fortes
lles de- ls paroisse, qui serait’ pour

lni;un'secouts ‘du lieu-d'un crmbarras.
e V'ai déjà dis'assex olairement que je

névpulais pas toujours té gardét dans
e'“Lkuvon)Jk18" no’ Élgprape[ma à poisse SA4 s'mbison, ét'si tu pérsistes

à

refuser
: Shanes, qui, offre de
ablement,je,sauraj bien

assed _insiipportable;. cela,
*

6. premier appartement ,était .vide ; | jeto le promets... :
) Encapable dewaltriser davantage

de.Montaryille poussa;»vio
age sa

lotems
je hevitile j1N@ylsls porto,ot:apres savoirmesuré=

rdide-dédain,

ae UTS
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Inmd' une cigarette. Il soutlint cetie
thèse que le pouvoir temporel de iu I'a-
anté n’était nullement indispensable à
‘Eglise et à lu Moi, que dant tous les
Que Celle institution ne se trouvnit plus
en harmonie avec les besuius et la ci-
vilisation muilernes, qu’elle uvait (uit
wou temps. ** En um mat, aurait ajou
té l'empereur, elle tombe en pousssdre
comm: les débris de cette cigarette” Et
il aurait jeté au fou le reste du papier
roulé,

Voilà ce que uvus apprennent les
jumeaux de l’Etangor et surtout le
currespondant parisien de l’Universel,
ordinairement très bien rensoigué.
Le Cardinal de Bonald, archevêque

Lyun 8 fait sortir un magnifique man-
dement répondantà In circulaire de M.
Billault qui recommaude aux préfets de
soumettre au timbre les lottres épisco.
pales traitant de politique. Nous en
parlerous plus au long dans notre pro-
chain numéro.
En Italie Ja situation est toujours lu

même. L'insurrection grandit de jour
en jour contre Victor-Emimanuel. Dans
les Abruzzes le général Lagrange, légi-
timiste français, conunande les paysans
ot » remporté des victuires partielles sur
les piemontais. Gadte tient encore.
Le générul Busco, sorti le 29 dela pla-

ce i la tote de 440 hommes, a reconnu
que l'ennemi n'avait établi aucun ouvra-
ge, ni creuse de tranchéo devant lo vui-
sinage de ls place. Dans l’engagement
Qui out lieu pendantcette reconnaissan-
ce, les Nupolitaine et les Piémontais
montrérent line égule bravoure. Le
Gombut fut court, muis sérieux. Le gé-
uéral Bosco eut l’uniformo percé d’une
batle, um  (rompelte fut mortellement
frappé à ses côtes ; à quolques pas du
général tombèrent le colunol Migy et six
à sept homes ; cing officiers ot una di-
zaine de soldats furent plus ou moins
gravement blessés.
Du côté des Piémontuis les pertes

furent plus grandes à cause même de
leur ardeur à poursuivre les Napolitains.
Ceux-ci s'étaient repliés et avait simulé
une retraite précipitée, ufin d'attirer
l’ennemi jusque sous le canon de la pla-
ce. Là les Piémontuis éprouvèrent des
pertes sérieuses, cur le lendemuin où vit
plusieurs barques chargées de blessés
sorUr de Mola, remorquées par un biti-
ment à vapeur qui fuisait route pour
Naples,
Daus cette afluiro, vii les Piémon-

tais et les Nupolitnins ont fait preuve
d’intripidité, il y à eut Un moment où les
solduts de François LI, pour retirer le
corps d’un des leurs qui uvait été Lué,
échungèrent quelques mots u7ec un of-
ficiersarde. Cetufficier leur dit : * Al-
“lez, vous êles moins malhcuronx que
*¢ uous, qui sumnies lous les jours ducimés
“ parles fièvres et le feu de lu pluce,”

Les enrôlemeïts se font sur nuv un-
soz vaste échelle a Rowe.

L’Autriche a refus péremptoirement
de vendre lu Vénétie.

Lord Lyons et Sir Edmond 1leud ont
été crées commandours de l'Ordre du
Bain, Nous ignorons quels services ren-
dus aux Cunudiens ct à l’Angleterre ont
fart tomber sur In téte de Sir Edmond
uu toi honneur. Pauvre hutnme ! Pau-
vre Buin !

etreGreater«~4mt

Lecture de M. Rameau.

SUR L'ÉMIGRATION PRANÇAISE KT LA COLONI-
© SATION.

  

( Suite.)
Surlout,—et permettoz-moi une reé-

reflexion tres-vsseutiolle, lorsque I'ou
veutagir on Franco ;—je me garderni
bien de faire aucune unnonce, aucun
beuit, rien qui sente la réclame ;—qui-
congue, purmi nous, veux s’altiror la
vonfiunce et lu considération de ce qu’on
nomme lu partie séricusu et respeclablo
de ln populution, duit éviter par dussus
tout, de recourir à de pareils procédés,
qui ne sont chez nous que d’une impor-
tation assez réconto et qui ont toujours
bté suspects. Nul doute qu’en entrotu-
nant des ngents et en faisant dos an-
Monces vous n’utliries aussi une certaine
émigration. Mais les gens qui lisent
les annonces ct qui se livrent à cot en-
trainement du rotentissement public,
seraient les colons qui vous seraient pou
utiles, et pour uno graude part coux-là
même précisement dont vous ne voulez
pas ici. Les braves familles de cultiva-
leurs dont tous venons do parler, no
lisobt jamais les annonces, ut si elles on
oit lu ellos no les ont jumuis regardées
que commedos pièges destinés par les
ripons à utiraper lesdupes. Les gens

“en qui elles ont confiance et à qu: elles
iront- demander conseil leur diraiont
alissitôt rien que sur co simple exposé,
que ces choses ne sont duns les annon-

- wsce8 quo pur le fuit de quelque chevalier

>

AU

d’iudustrie. Sur oe ils retourneraisnt
chez eux, ot dès lors, il vous semit im-

ible môine à fbrco de promesses vu
d'argent de les faire changer d’avis ; plus
on leur promettrait’ plus ils so mé-

- fleraient.
Je me-mottrais donc par dessus tonte

chose bien en garde contre tout ce qui
ressemblernit à une réclame,où à co que
nots uppelons Un coup-monté. Comment
douce s'y prendre ? le-plus simplement

. serait le mieux Après m'être informé
d’abord d’une maulère sérieuse et spé-

Giale de lu pussibilité d’une immigration
& provenir de ces pays, je tächeruis do
trouver ici duns le Cauadu uu ou deux
ecclésiastiques choisis, d’un certain Age
et d’une cerlaine pratique des hommes,
munis damples recommandutions de
eur évêque pour les ôvéques Brotons et
"Joles chargerais de cette négociation.
* Ils pourraientfaire valoir lu commu-
hatitéd’origine qui vous rattache à leur
pays ; cette tralition, jo le sais, n’est
point perdue dans les provinces de l’ou-

- est, ils exposeralont tout ce quo vous
avez souffert comme eux-mômes pour

dasOONServer votre nationalité ‘et votre fui,
TET TE

2

point ol vousen êles'urrivé 3 le vif
désir où vous êtes de vous voir aidés par
eux à-peupler de frères catholiques et
‘françoisJes;terresqui vous entourrent,
L'inlèrôt qu'eox-méuies les évôques
‘bretons ont 4 voir leurs ouvilles émigrer

“plutôt en ce payssi bien conduit dans ses
mœurs et dans sa foi, plutôt que de voir
leurs familles poussées par le topplein
ve diriger vers les grandes villes ot very

v

 

ro vecea

Paris, où, malgré In distance, commen.
or déjà à s# montrer depuis plusieurs
ninées l'émigration Bretonne.
mOu pourrait lour faire entrevoir la

ibilité (ce qui vet trèz-réel,) d’éta-
Bir. ici. si lu chvee devait prendre du
développement, tout un ensemble de
colouiss Br-tontre exclusivement lire.
tonnes, juxiaposéis l’une à l’autre daus
une Cefluine purtion de pays qui leur
sornit réservés, cuintie canton de la
presqu’ile (de Gaspé, par exemple, où se
feruit comine une extention de ha Breta.

1e olle-mémeo,—une nouvelle Bretagne
lle de l’ancienne. (Les Bretons sont

tès patrivtes, c’est une des provinces
françaises où on tient le plus à lu tradi-
tion, à son nom, sa race.) Ils pourraient
se montrer trés-sensibles à ce po at de
vue, et peut-être avec un peu d'adresse
et un peu de bonheur duns les cireuns-
tances, pourriez-vous tirer d'eux cet-
te considération, non pas seulement
des fumilles, mais une suuscription na-
tionale pour en aider l’établissement,
surtout ¥i Vous pouviez leur montrer un
premier succès.
A toutes cos observations morales qui

serout le ; vint essontiel à faire valviren
cette contrée, devront être joints les cé-
tails inatériels sur lu nuture des terres,
des produits, des avantagesel des incon-
vénients du pays ; sur l'avenir que des
familles honnêtes et laborieuxes peuvent
y espérer. Comme démonstration 1+-
péremptoire et motif déterminant, il
audrait conclure par l’offre de pourvoir

ait transport et à l'établissement du pre.
mier groupe de familles, en s’engageant
à les soutenir avec une attentive solli-
citude,et ‘es secours suffisants daus les
péripétion(diverses de leurs premiers ctu-
lissoments. Si ulors cette entroprise

agréait aux bvôques, un leur dumande-
tait de vouluir bien désigner deux ou
trois prêtres de leur diucèse, ayunt les
qualités requises pour s’occuper de cotte
œuvre, lex, ‘els po rniens choisir les
familles, leur fuire comprendre le pro-
jet et les décider à l’accepter. Un d’en-
tre eux devrait nécessairement les nc-
compagner el demenrcr avec eux pour
toujours dans lu nouvelle paroisse, su
vouuant entièrement à cet apostolat, tun.
dis que les autres resteraient au pays
culuts les correspondants de l’œuvre et
le gertuu de nouvelles expéditions d’émi-
grante s'il y avait lieu.

Voilà commentje tâcherais de m'’us-
surer d'un groupe d’émigrants luborieux,
stubles ot religieux.

Pour cette première opération il est
évident que vous aurez des sacrifices à
faire, vous ne décidorez jamais à eutrer
duns une ontreprise inconnue que des
familles n’ayant aucun Avoir qui les:cr-
tienno au pays, et encore n’y arrivoriez-
vous pas sars l’influence du clergé. l'ar
conséquent, il ne faudrait pas se chur-
er d’un trop grand nombre, 30 vtt 40
amilles tout au plus pour la première
fois. Vous trouverez d’uill..urs ence pro-
cédé cel autre avantage que si l’on com-
met quelqu’e:reur, quelque maludre:so,
commune 11 nreve toujours duns les asu-
vros nouvelles, olles s'opéreront sur une
plus petite échelle, moins fâcheuses dans
leurs résultats, plus faciles à réparer.

S'il arrive quelqu’accident, quelque
tmalhetr imprévu à ces colons une fois
installés il vous sera plus fusile en on-
tre de les secourir s'ils sont moins nom-
breux, et une fois engagés duucite
route, il est d'une importance mujeure
pour vous qu'ils no tombeut jumais en
souffrance, et que, quo‘qu’il arrive, ils
soient secourus, largement secourus et
mis à l'abri du dénuement, car un in-
succès, ct le retour même pnrtiel de
quelqu’tineo do ces familles ponr cause
de misère, serait ponr l’avemr ua coup
terrible sinon mortel pour votre ques-
tion. [I faut en un tel sujet réussir a
lout prix, il est dons important de was-
surer d'avance que co prix, quoiqu’
arrive, né pourra pas ôtre trop élevé.

Pour umener ces familles à pou do
frais, vous pourriez profiter des navires
qui chaque année partent de toutus les
côtes de Bretagne pour venir charger Ju
morue sur les bancs de Terro-Neuve, cos
vaisseaux vionuent habituellement à vide
et sont semblables à celui que vous avez
vu ici duns le port il yu pen de jours ;
ls so chargeruient évidemment à peu de
frais de vonir jusqu'à Gaspé au lieu d'al-
ler soulement jusqu'à St.-Piorre-Mique-
lon. lu presqu’lo de Guspé ost grando
et vacante, il n'y manquo pas de terres
fertilos, nucun ondroit nu serait plus pro-
pre à placer unetelle colonie. Caux-
ci débarqueraient accompagnés de leur
ourd, QUI se serait embarqué avec cus
sans les quittor pondani toute In traver
séèo. Ti serait bun aussi peut-être qu’un
des prôtres canadiens qui auruit suscité
cette émigration les out nocompagnis
pour fuciliter leur premidre entrée sur
cette torre inconnue, nfin qu'ils ny nrri-
vent pas tout-à-fuit connno des incon-
nus.
En outre eommo rion n’ost à négliger

on de si délicates circonstances, dans
cette partic du pays surtout od il ne so
trouve que quelques-uns des Anglais ; il
faudrait prévenir le curé, et tous Jes Cu.
nadiens qui peuvent se trouver do ce
côté, afin qu’en arrivant, 0es émigrants
ne tombussent point au milieu de gens
étrangers à leur langage ot à leurs habi-
tudes, malvoillants peut-être, que fap-
peraient la singularité do leurs mœurs
tt de lours costumes et gui pourraient
les railler ou mômé les rudoyer. Jo
vous parled’habitudes et do costumes.
On ne saurait trop recommander à coux
qui seraient en rapport avec eux, d’é-
viter tout ce qui pourrait ressembler à
une pluisanterie sous ce rapport, et d'y
apporter même un certain respect. Ces
populations cnltivent avec un oulte
pieux tout ce qui vient do lours ancû-
tres ; loind’on faire un sujet de rire, on
doit leur en tenir honneur et considéra-
tion.
Dans le lieu où devrait ôtre la colo-

nie il serait de tonte nécessité qu'avant
leur arrivée, vous ayez établi deux ou
trois familles canadiennes bien choisies,
Qui auraient eu pour office pondant l’hi-
vers: lo De bâtir un certain nombre
de maisons grossières en bois rond com-
mo toutes les muisons de vos défri-
cheurs, mais bien couvortes ot bien oto.
ses ; 20. d’abuitre et préparer sur cha-
que lot un certain nombre d’arpents 
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warrazin et en patates à l'arrivée des
nouveaux colons.
Ces mômes familles canadionnes ser-

viraient également de Mentors à tonte la
nouvelle colonie pour ln mettre au cou-
rent des usages, dos avantuges, des dif
ficultés du nouveau pay+. 1lsemnit né.
cesasire d'avoir là Aussi en magasin
une égtaine ntité de provisions, de
bestiinx et d’ontile propres à être distri-
bués anx nouveaux venus d'abord, à
leur établissement, puis ultérieurement
à litre do secours. Vous pourriez dun-
ner au prêtre qui présiderait à cette co.
fonie une certaine latitude, jour iA dis-
tribution do ces secours en patuee, ou

en travaux, et le constituer en quelque
sorte le suriniend» nt de cet ésbiisse-
ment nouveau. Je nu saurais ren.rer
ici duns le détail de tout ce qu’il serait
nécessaire de réunir, sur les licux, pour
former la premièro base d’une telle co-
lonisation en ustensiies, on Létails. en
provisions. Mais un ne peut se dissi-
muler qu’elle eutraîneru des frais et dé-
peus considérnbles, ne dussiez - vous
commencer par établir que 29 ou 30 fn-
milles et en faire venir ensuite chaque
année une dizuine pour entreterir le
courant d’émigration jusqu’à ce qu’il
ait prit lui-même son cours spontané et
durable.

Vous pouvez voir par ce rapide expo
sé co qu'il serait possible de luiro et
d’ess érer si l'on voulait fuciliter-ici une
mamigration Française, réunissant tuu-
tes les conditions désirables de ruorati-
té, de religion et de succès, Sans dou-
te ce premier jus sera coûteux, mais
Un ne duit le considérer que comme une
mise de funds, dont le résuitit ser
d'une grande utilité ; en effet stune pre-
mière {undation est mené« à bonne fin
à forcu du soins et de saciifices il est à
peu pres indubituble qu'elle sera suivie
de doux eflets: le premier scra lu crén-
tion du courant naturel qui suivra celui
Uo vous aurez Ctubli artificiellement
‘abord, courant qm améêner: d'au-

tant plus d'aisunce et de ressources avec
lui que les premiers ctablis auront
Mieux réussi par vos sos,
Lo second eflet sera l'intérêt que

prendra alors à ces entreprises, le pays
même dont elles svrout purlies ; vue
fois lu colonie enracinee nul doute que
lu Bretagne ne s'intéresse à son sort,
qu’elle ne In patronne etqu’elle ne fusse,
elle aussi, des efforts pour vider son dé-
veloppement. Lorsque vous arriverez
à oux les ranins pleines de vos sacrifi-
tes antérieurs et escortés par des résul-
tats obtenus, vu je connais bien mul les
Uretons, ou ils se Saigavraiont plutôt
aux quatre veines, pour vous scconder,
stimulés qu’ils seraient par l'exemple
de votre dévouement.

Vous vous unirez ainsi étroitement
par des liens d'udlection nouve lle, ot pir
un échange réciproque et perumnentde
bons procedes à des populations dont le
caractère chevalcresque ct la fur pro-
fonde sont liistoriques, ot qui déjà se
rattachent à vous par taut de titres 3 or
8i vous réfléchissez tuûrement à votre
situation deus le monde, 1l ne peut vous
échapper que voire connexion nvee un
pays qui, désormais, s'intéressera parti-
eulièrement à tout Cu qui se passer ici,
n'est pas suns te grande importance
jour vous et pour volre avelur.

(A continuer.)

—a

Faits Divers.

—Nous commencerons, vendredi pro-
chain, la publication de l'oraison funé-
bre des Martyrs de Custollidardo, par
Messire Désantniers.

—Avant-hior, Mgr. de Montreal a
fait dans In chinpetle cathédrale du Mont
St. Joseph, les ordinations suivantes +

Prêtres : MM. Isae Sauvé, François-
Joseph Prud'humme ot Octave Rennud,
pour le diocèse de Montréal, et Joseph
Coyle, pour celui do Boston,

acres : MM. J. 11, Dupuis, ot Geor-
ges Sorien dit Langlois, Montréal : Mi-
chet Barry, Albuny , J, A, Contin, Bos-
ton.

Sous diucres : «. B. A. Germain, J.
B. A. Duhamel et Franguis  Choui-
nard dit Préfontaine, $1. Viyaciuthe.

Minores : Wolfied Scers, François
Lirs, François Galiçon, Montréal ; lhi-
lip Graco et Michel Rodden, Hartford ;
Richurd O'Connor, ‘l'oronto ; Edward
Icenau, Hamilton ; Luke Morney, Al-
bany.

Tonsurés : Elphege Gravolel Jean-
Emmanuel Filintreault, Nontiénl ; Ja-
mes O'Reilly, Hartford jet Jumes 'I'ra-
oy, Boston,

Deplus, hier-mutin, 8. G. Mgr. do
Sandwich u cuuferé duns la chapelle
de l’Hopital-général, l'ordre de la pre-
trise à M. Georges Sorien dit Langlois
et celui du diuconat a M. François
Cliouinard. Ces deux messieurs ap-

rtiennent à l'ordre des Cleres do St.
‘inteur,

—Veudredi matin à 84 heures, ont eu
lieu, à Notre-Dame, lus vbsèques de M.
l'hbbe Sauveur Romain Lurré prêtre du
Séminoire de St. Sulpice à Montréal.
Lo service u étô chanté par Myr, Pin-
sonnault, évôque do Sundwich, ussisté
de M. I'nbbé Granet, supérieur du Se.
minuire et de MM. Granjon comme dia-
ore el Mercier commo sous-dinere. Plu.
sieurs membros du clergé, parmi les
quels un remarquait MM. les chanoines
Plamondon, Fabre, LieBlane, de bv
ché, les RR. PP, jésvites Falleur et
Mingui, le revd. l. Léonard, des Obluts,
MM. St. Germain ot Durancenu, étaient
venus rendro hommage à lu mémoire du
pieux. prêtre. On remarquait nussi les
premiorg citayons du Notre-Dame de
Toutes-Gräces. '
Le rôvérend M. Perrault avait urga-

nisé un chœyr dv musique pour la cir-
constance : le chunt u été trés beau.

—Hier sir a ou lien au Cabinet de lucturo
paroiasial, In giandemanifestation en faveur
de iu domporanvo, dout aus ayons dit quel.
ques mots dans nos deux demivrs numéros.
L'auditoire élait composé do plus de 400
persounes parmi-lesgnelles nens avons re
marqué avec bonheur NN. SS. losEvêques
du Montréal at de Sandwich, le Supérieur
du Séminaire, les RR. PP. Ouellet et Fa-
loue, du Collège Ste.-Marle, un grand con-
cours’ de mzmbres du olergd 3 plusieurs au-
tres ‘respactabilités. ;
Après quelques Président,mots du qui passent être facilement semés en|M.ile Supérieur du Séminaire inonta
Lobe
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à la tribune et fit un disoours sur lea
Sociétés de Tempésance, ja bien qu'elles
produisent et lve heuceux ré-ullats quees

obtiennent toujours. MM. D. H. Senéca:
et J. O, A. Belle. avocats, tous (eux mem-
bres du Ceicle-Littéraire, lui succédèrent à
la tribune et tous entretinrent, le premier
sur les bioufaits de lu Tempérauce au point
de vueruligieux et social, lv second sur les
pernicieux efTats de l’intermpérance consi.
déres par rapport à l'homme lui-même.
Pour cen «luux jeunes vruteurs, accoutumés
aux anccès de la tribune aussi bien qu’à
ceux du Murrcau, le succès était certain.
(ue<i leurs paroles incisives et empreintes
de vérité ont paru produire beaucoup d'effet
sur leurs auditeurs.  Nons avous été hou-
toux de remarquer chez ces messieursplu-
vicnra beaux Inouverments oratoires ; il est
vrai de dite que quaud, courne eux, On par-
le lu langaze du catholique réellement im-
Pressiound à la vue des maux épouvantables
que cause l'iilempérnce of qui out vut
avec les yeux de la raisun ces muux gran-
dir en proportion «Je Poxtension funeste des
boissons, 11 eat impossible de ne pas faire
partager à tn auditoire quelconque ses sen-
timents d'indignation et de juste tlétrivsure
contra ju vicu dégradant et honteux de Pin-
tempérance.

Luvité à prandre la parole, Myr. de Mont-
réal le fit avec cette ghécision ot cette jus-
tusse qui caractérisent ses paroles aussi élo-
uentes et anssi douces que senties. Sa
érandeur a exprimé sa satisfaction do voir

le bien quent opéré parmi nous las socitiés
du Tempéiance ¢t les a ouconragées 3 tra-
vaiiier ce toutes leurs forces à tuer ce chan-
cre qui gaugrene la société aursi bien que
la famnitle,

- D'après Je Freeman de Toronto,
l'évêque de cette ville et les prêtres de
l'évêché sont grossièrement insultés
toutes les fois qu'ils sortent duns les
rues, Ou est dons la tulérauce tant vun-
tee des protestants |

- -Le même journal donne le montant
de la sonune culleètée daus les diflèren-
tes églises catholiques de Toronto pour
Vonir un secours du Pape :

Cuthodrale de St. Michel... $1112.65c

 

Suline St Paul... 224.00
«ste. Marie........ 186.00
“st Juzile...…....…. 122.45
“ St, Patrice... . 10,00

$1703.10
Cest un beau resultat qui dans les

circonstances difliciles vu se trouvent
los catholiques de Toronto, fuit hon-
neur à leur foi ct a leur dévouement.

Le culiéze de l'errebonne est main-
teunnt ecloire au gaz, d’apres le système
Aubin.

—Le due de New-Custie à été nom-
me gnund maitre des Franes-massons en
Angleterre. On se rappelle sa noble
resistance nun orangistes en Canada
Lu vérite le jeu ve valait pas lu chan-
delle !

Jendi dernier madame Kean, de-
meurant daus la rue Eleanor, Gritlin-
towt, à trouve Vers frois heures P. M.
vu enfant mort dans un lit de Ja mui-
sou. Noas esperons que la justice met-
tra bientôt la main sar celui qui s'est
reuu coupable de ce crime.

—“adane John Young voulant étein-
dru le teu qui avait pris à lu robe d'un
de ses enfants, s'est dangoreusement
lirdlée, vendredi soir,

Le Juge Rubinsou a dit qu’il ne
savait sur quelle lui su fonder pour ne-
corder la demunde en appel dans l’af-
{aire de l'eselare Anderson. 11 a dit ce-
petslant que si la Cour d'appel le per-
mettait lu Cour du Banie de la Reino no
s'y opposerait pas.

—Fn Caroline du Sud a voté la aéeese
sion à l'ananinnté.

Un M. Archibald Seutt, résident
dans In rue Lagauchetière, nous infor-
me que sen frère, M, Phonius R. Scott,
de SL Jérome, est disparu depuis le 12
du courant. Ce monsieur partit do chez
Lui le jour méme do su disparition pour
Montréal, {lin arrivant dans cetle
ville, À descendit chez Mme Camphell,
qui treut hôtellerie dans la rue DeBBleu-
ry, ct y luissu son cheval et son wagon.
lI sortit ensuite pour vaquer à ses uiläi-
res et ne rentru plus. ML Scott est igé
de 26 aus et mesure 5 pieds et 7 pouces
de haut; il porte aussi moustache et
barbe nuire. M. Archhbald Scott son
frère n'a pu nous dive comment il était
vêtu, vi qu’it ne l'a pas rencontré avant
84 disparition.—Pays.

Pour donner à tous lus quartiers de
lu ville l’avantuge d'adMirerses magui-
fiques ouvrages, la troupe travaillant le
verre a loué lu grande etfbelle suile du
Mécanics Hall pour cotte semaine. Dé-
jd un grand nombre do personnes out
visité ces célèbres ouvriers ct en sont
enchantés ; nous couseillons aux per-
sonues qui ne Pont pus visité de ke fui-
re nu plus tôt.

‘Tous les juursà 4 et à 9h, du soir il
estdistribué gratis des billets de loterio
aux visiteurs quipouront ninsi gagner lo
plus bel article qui puisse orner un
salon.

Dans te but d’eucouruger le talent et

lo public ln Troupe oflre un prix de $10
pour la meilleure picee de vers qui se-
tu fuite sur l’engin ; d’autres prix d’é-
gule valeur sorout donnés pour des pièce
de vers surles autres articles de Veta.
hlissement,

Les gâteaux de Notl.—-Nous attrons
l'attention du publie sur l'annonce de
M. Bluck, confiseur, qui se Lrouve plus
loin, et nous n'hésitous pus à certilier
quele bruit courant de l’appurition de
lu picotte daus ln famille de M. Bluck
est complètement fausse, ct qu’il est
l’œuvre de quelques personnes insen-
sées pour empésher le publie d'aller
acheter dans cat établissement.

—Le public vorra par l’annonce de
À Wilson, insérée plus loin, que les ga-
teaux ct les bonbons sont excellenis cot-
te rnnée et à bon marché, 11 n’y à pas
de doute que M, Wilson vendra bean-
coup durant lus fôtes de Nuël et du jour
do l’An.

—— 

Mariage.
À St Myneinthe, lo 13 du courant, par lo Rév.

M. Lafrance. le lieut. col. Ftlenoo Mignault, à
l’AÂge de 52 ans, frère de M. le G. V. Mignault,
de Chambly, i Me, veuve J. Bie. Mabeu, agée
de 718 ans.

Ca ma 60e mare a— 

Décès
Ean cate ville, le 33 couraut, à l'âge «ie 62 ans,

flame Adelaldy Vallidres, époves de M. Olivier
a. )

Ses funérailles auront lieu mercredi matin.
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L'ORDRE est à reudre au Dépôt de Journaux
do w. DALTON, Coin des Rues Urnig ei St.
auren :
 

es

CARTES DE VISITE,

AYANT deralerement reçu notre Importation
do CARTES de VISITE Françaises el Atoéri-
caine”, nous pouvuns faire droit à tou.e Cotoman-
de que l'on voudra Lien nous (aire.
Nous puuvous assurer le public que pous a01

le meilleur Assortiment et les plus belles Cartes
de Visite que l'on puisse se procuier,

Oart:2 Imoriméts sous lo plus bref délai, à
PRIX MODLRES,

PLINGUET at CIE.
Bureau de l'Ordre,

26, Rue 8t. Gabriel.

woo

 

Rhumatisme Inflammatoire.
Mussieues Pagky Dz 18 27 Fits,—Je ue suis

comment Yous témoigner ma reconnaissance
pour lu bien que m'a fait votre Pain Killer, H y
4 Un un, je fus attaqué d’un Rhunististno Indfr 1n-
watoire qui, peaduat huit aewaînes, re me pe
mit pas de marcher. Rien ne peut exprimer les
douleurs que jendurals. Mais, pour revenir à
l'ubijet de wu lettre, le 27 vctubre dernier j'e 15
une attaqre plus forte qu'avan , je commençai
lmmédin:enent d'employer le "ain Killer av, dé
ma grande Lurprise, 1ne soulage. de suite, ce qui
me perm' d'aller à mes affaires. Mes membres,
qui éta‘ent tés-faible., out repris leurs premie-
res forres. Enfin, je suis tout-é-fait bien. Je
me eruis Hé par sma sympathie pour lI--mauité
à fuire coatnitre aux autres ce que j'ai éprousé,
alin qu'ils aient recours an Puin Ailler, noue leur
épargoer du temps, de in dépense et des aotf-
frunces, HENRY WEED, Clerc, à Utie …

À vendre chez les ageuts, MM. LyMAN,
Crank ot Cic.. CARTKR, Kanky ct Ci, et
Lamrrovou et CaM>r Lu.

ASSURANCE
Liverpool et Londres.

Fonds en mains...... $5,651,728

LE doussigné cst auturisé a prendre des RIS.
QUES de la part de cede Compagn'e,

ALEX, MOUSSEAL,
Courier,

No. 19, Rue SL François-Xr vier.
su-lc4

M. {.. D. GA RLA U,

WJ00LETR
AENSBIGNE DU MOUTON POR, COIN DES

RUEYS LEMOINDLET MCGILL .

MONTREAL.

OF avec grand p'aisir que nuus appelons
Pattent’on de noa amis ct du PuhlieXeur le

fouds étendu de

HARDESFAITES,
de A. L. D.GAREAU,où l'on peut être certain
d'otre servi avec ponctualité et du mieus possible

1G nov.

AVIS SPECIAL,

F.NX.TOISELES,

MARCHAN D-TAILLEUR,

Cain des rues Notre-Dame et McGill,

MONTREAL,
laforne ses patrons et le publie en gé-

néral qu’il à maintenant en main un assor-
timeat complet de Marchandises d’automtu
ut dPhiver, et qu’il est prêt comme par le
passé à exécuter toutes commandes qui lui
seront confieus. Avec les grande avantages
qu'il possède d'acheter ses marchandises à
sranel mtarché, il ge 1latto de pouvoir scevir
estpiztiques à des pcix extrémement 1é-
duts.
Toutes espèces d’habillements d'enfants

scrunt fnits à ordre, Cars les derniers goûts
etavec ponciual-té. )
I tient aussi une grande vuriété de har-

des faites, provenant des meilleurs fabri-
ques et faites à la mode du jour.

F. X. L. reçoit tous les mois les nodes
du Paris, de Londres, ot de New-York.
Nous invitons nos amis d’aller visiter cet

établissement. Vu l’expérience que possède
M. Loiselle daur ce genre d’atlaires aveo lo
grand assortiment qu’il tieat couslumment,
rous som mes certains qu'ils trouveront ‘eur
cvartage.
 

SYRENNES
ne

1861
LES soussignés offrent mainienant en vente un

Assortiment tres-considérabie ct tres-varié do

LIVIÉES pour EFTRENNES,
avec riches Reliures ou Cartonnages, illustrés, à
des PRIX excessivement REDUITS, disons de
SIX SOUS à TRENTE DOLLARS ; ninsi le
Chuix, conne on peut s'en convaincre, ge trouve
à la portée de toutes los Hourses.

F'ABRE ct GRAVEL,
89, Rue 8t. Vincent,

1224 déc.

COMTE DE LAPRAIRIE,

ASSEMBLEE PUBLIQUE.

CONFORMÉMENT à une résolution passée
par Jo Conseil Municipal du Comté de Laprairie,
dla séance du 12 couraut, laquelle résolution
est comue suit:

* Sur motion de M.le MAIRE CHOUNETTE,
secondé par M. le MAIRE BETOURNAY, il est
résolu unaniment: ;

4 Que M. le l'réfet soit requis de convoquer,
dans le courant de ce mois ou nu commeuce-
ment de Janvier, au VILLAGE de St PFHLIP-
PE, une ASSEMBLEE PUBLIQUE des ELEC-
TEURS de ce Comté dans le but de prendre on
CONSIDERATION les INTERETS POLITI-
QUES du Pays en général et les intérêts de ce
Comté en particulier; et d'INVITER spécinle-
ment le représentant de co Comié, I'MON, T. J.
J. LORANGER, d'y assister.”

Je convoque uno ASSEMBLÉE PUBLIQUE
des ELECTEURS du COMTE QeLAPRAIRIE &
St. PHILIPPE, LUNDI, le SRPT JANVIER
proclhuin, à ONZE houres do l'avant-midi.

M. LANCTOT,
Préfet du Comté do Laprairie.

Luprairie, 21 décembre 18:0. 10

UTILE
T

Servant d’Ornement.

APRES un bon Feu, rien n’est plus essentiel
qu'une bonne Lumière pour rendre une Demeure
agréable. La dépenso de quelques OHRLINS, au

MAGASIN DE LAMPES DE HIBBARD,
pour uno bonne

LAMPE pour L’HUILE de CHARBON,
wrocurern cette satisfaction, tout en débarrassant
acheteur de ses comptes énormes pour le Gaz, et
do cet atmosphère empoisonné,

Huile de Charbon (Déodorized.)
Oet Articlo donne parfiite satisfaction,

DBPOT de LAMPES et D'HUILE,
163, Rue St. Paul.

24 déc. co 13. 
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Grand Prix!
3 SUR Detvaude spéciale et sous le Patronage
de plusieurs des pretuiers Citayens de Montréul,
aflo de faciliter tout le monde, les OUVRIERS en
TERRE, avec leur ENGIN à VAPEUR en VEIL
RP, deinenazerant et se transpetteront oo

Moochamnic Hall,
pour y sjourner seulement une SEMAINE, gai
sert pursilirement fa dernière dans cette ville.

Vour be Prozrainme pour de Late des
grandds Pix dunt evtte Sewaine.

Durert, l’apres midi à 24 he ; le soir uf bh.
Distributign den lréscots à 4 b. «4 9 b. P. M

ADMISSION—28 CENTS.
Enfants, muitié prix.
24 dec,

NOEL
ET LE

JOURDEL’AN
GateauxetBonbons

JOURS DE FETE,
Le sougsigné, tres-r. conuaissant pour I'encou-

rag ment Libérs! qu'il à regu par le passé, profite
de cette occasion pour Informer s°8 nombreux
amis et 8-8 nombreurea pratiques, 41"ls troure-
runt à son Etablissement,

88, Rue St. Antoine, 68,
Un exe-llent Assortiment de

GATEAUX UNIS ET DE FANTAISIE,
Petit Pain Ecossais, etc,

Préparés expresséinent pour le temps des Fêtes
prochaines.

Il à constatimeut er mains un approvisionne-
Iment considérable de GATEAUX pour le THE,

ISAAC BLAOK,
6H, Rue Êt. Antuine.

LENORD Sp,
Grande Panique de Sucre.

FRACAS DU SUD!

NONOBSTANT des sentiments de secession
manifestes parle Parti Esclure du Sud au peuple
du Nord,

A. WILSON
s'est taste, parse propre inspection dans la ville
de New-Yerk, moyennant de ARGENT COMP-
TANT, et avant ls huugse probable dans le Prix
du SUCRE, un Appravisionueweut superbe et
varié de

BON BONS
De paemier Choix «t de Fantaicie,

enaddition à ceux qui sont de sa propre Manu-
fucture. 7

 

 

 

24 déc.

CONTRE
LE

 

——ACBEI—
Un superbe Assortiment

D'ORNEMENS » PARIS,
Consistant eu—

BOITES DE FANTAISIE ET CORBEILLES,
De toues descriptions, propres pour ;

GCADAAVX

Nocl et du Jour de ’An.

Dans sa BOULANGERIE,
on trouveru un magnifique Assortiment de GA-
TEAUX de toute varicté, suvoir—

Gateaux épices, de Raisin, de
Citron, Gatcanx Riches ef
de Parure, Petit Pain,

Ete, ete, ete,

Le tout est a vendre à des PRIN extrèmement
REDUTIS, et le soussigne profite de cette ovens
son pour remercier fe publie de l'oucouragement

{qu’il en u reçu par le passé, et Ini souhaite un

JOYEUXJOUR DE NOEL
COIN DES

RUES N-DAME ET St. PIERRE,
ABRAHAM WILSON.

12

LAND O'CAKES,
243, Rue Notre-Dame.

LE soussigné informe le public qu'il à en mains
et qu'il manufactore tons les jours une grande va-
riôté de

21 dec.
 

 

Gratoaux,
très-propres pour les Jours do Fête.

—SUSSI—

Un Assortiment choisi de BOITES do FPANTAI-
SIE +t CORNES D'ABONDANCE,et de BON-
BONS de toutes espèces etdola inellisure qualité.
Les Ordres venant de distance seront prompte-

ment exécutés,
CHARLES ALEXANDER,

248, Rue Notre-Dame.
12
em

2-4 déc,
—— ree ememenacers rob ae

N-O-E-L
LT LE

JOUR-DE-L’AN.
is. McINTY RE,

No. 254, RUE Noraz-DauE,

 

VIENT DE RECEVOIR UN ASSORTIMENTI
complet de

‘I'hé3 choisis, Sucre, Cafés
Amendes, Raïsins, Raisins de Corinthe
Ecorce de Citron et d'Orange
Huîtres, Homards, Sardines à l’huil
Prunes, Figues, Ruisin :
Kpices, Marinades, Essences

— AUBBI~ *
Superbe Old Coguac Brandy
Old Tom Gin
Scotch Whisky de Ramsay
Jamaïque (Rhum)
Vin de Xérès et do Porte

  

id&
Ja

J
€.Jue Sahoo ove

Piées ….

thy,

bypiven s,:

° enoo,
LL Ry

ET AUTRES

WRGR Ÿç-

CHOISIE,
Le suussigné vient

d
e

roc i '. , NP pap gpVapeur “ Novy SCOTI
UN CHOIX EXTRA RAISINS à ACinapi. erce de l'extrémild {NOUVELLE RECOLTE.jos. car,
NOUVELÀ te: APPRUVISIUNNLMExet de Nols d'Angleterre-LET €a,FRUITS pour DESSERTS, ete
En M —AC

ains et à vendre àB MARUN CHOIX de RAISINS ISARE SC
PRUNESPER renNES ERIALES ;aan Citrons, CR JARRES,NADES, SAUCES, EsgeMATMHLADE (DUNDÉE)GaUN Assortiment complet de J

JONEPH CELAEEE CL ELASE MLLER

e
y

§euIBIS, Pet FILS, de
LUITH en Sy ropa, Fruits VCHAMPIGNONSde RESETS: TR'svois VERTS, OLIVES,

©

7 TRUE,
CHE et Vinaigre T.

ECORCES CONFITES,Kania go «la nonvelte Récolte, Pêches Se, Lorie àAMENDES AMELES of Jorgen teANANAS Stillon, Queen's tradFROMAGE Chedder Américaise;BISCUITS et Crakers MeKENSA ?HUITRES FRAICHES, et Harits, CEJANDONS et LARD CONFIS, détail,UMARDS, Saumon et Sardines iNOUVELLES PRUES A ype BiteHARENG FUME, WOKen;MAQUEREAU No. |,
CHAMPAGNE et CLARET.
\ x ards, ’INS de PORTot de XEfpxBouteilles, de PEMALTIY of S000oy es, dv PEMALT)) êt de far

BRANDY, GIN. Ol T,WHISKBŸd'Irlande etageWUISEEY deRITCHIE, Ford et CIE
e LONDRE Sd ;

x BEIT, d'ABLOTT et de his

SRE (ALE) WALLSOP

(de

paceCIDRE,de PENNER, te, eed“ASS Li
de première qualité SRE Fu(ALE)de DOW “ ClkofEH
ON, en l’intes et

e
n

ChoninesGURACOAatMARLISCHINO, "F0"N de GINGEMBRE, À 5
l'Estomac, ames do List ïLIQUEURS FRANCAISES, nérortiea

…

:et Chopines, € 5, astorties, er, ÿ .

Le Washing Crystal de Sparror
BT

ARRIVES CONTINELLES des cits yRUES FUMRES de McEIFAN,Sa0BOUCANE,etc, etc, eeCONSIGNATION d'ÜIENe DINDUXSo de POULMTS

d
e

Phar:et de CAILLES, CS de FRA
ALEX. McGIBEOX,

24 déc.
 

AGENCEet DEPOT
VE LA

Compagnie des Mines de Zi
a Vieille Montagno Zhe «

Liege.

TOITUREDE ZINC,
REÇU par le vapeur “ Cannelian,” le MOL,d'une COUVERTUREde ZINC, constrat dix

le bat de répandreut de faire adopter le we 3,
e Toiture généralement recu eet

le Nord de l’Europe. en Russie toy
Les ARCINTECIES, ies CONSTRiE

TEURS et autres intéressés sout iovitesa à.
visiter le Modele, au No. 16 rue Lemoine.

ELLIOTTer CIE,
Agent de Le Compagnie doe Wives de Ze, 4

la Vieille Montagne.
34 Dec.

Zinc Troué.
VENANTd'être re, usdes échantillons du Lea

cisdessus.

IY

ELLIOTT et CIE
Agence et Depet de la Compagaie on

Vieille Montagne,
24 Dec. I

Zinc en Feuille,
EPAISSEURS DIFFERENTES,eu baise x

Jet 10 quintaux chaque, toujours ca mais ets
vendre par

ELLIOTT«LIE,
Agence et Deput dela Compagnie d::

Vieille Montagne.

KEMPct CIF.
212, Rue Notre-Dame,

Seconde Porte Let du l'Eglise Paroiss.
Ont un bel Assortiment de

Chemises,
Cravates de Soio blanchos,
Gants do Kid blancs
Mitaines de Kid doublées,
-Gants de Drap doublés,
Corps de Flanello et Caleçou

de Shetland,
Chaussons tricotés d’Ecosse, JR

Ete, Ete, Ete. 2
N.-B.——Un bel Assortiment de OHENISES 5

PLARELLE de FANTAISIE,toujours nest
24 déc. :

Présents de Fetes.

PARFUNS DELICIEUX—Flucons ‘Essia
do Tnibln, et dePiesse et Lubin (Double Snaily
Sull Bottles),
Flacons d'Essence dont l'extrémité este Ant

Nouvelles Bouteilles de Toilette,
Verres Hyncinthes Français,

Boîtes de Toilette de Huruit,
’ Rrosscs do toutes ses

8. J. LYMAN et Cit
Place d'A ren

Pour les Jours de Fete

EPICES de toutesespèces,

24 Déc.

 

  ; \ Gelées, ,
Liquours Françaises Fasences pour parfomer, dégagées de be
Porter, Alle, ete. ote Ingrédientinjurienx,
Avec un assortiment général Sauce (Æmperer Russia), In melllecre © BR

D ’ BE P | C E R i ES ° weomates en Boutellles a ;
N. B.—Tous les eflets ci-desaus ayant été ré- Pois Verta enBoîtes, ‘

comment achetés pour ARGENT-COMPTANT, Trufiles en Boîtes d’ano Pinte, d'une Chops '
aux prix los plus moddrés, seront veudos aûx plus et d'an Dermlard,

; Soupe et Provision de Tortue
se Bas Prix de celteville. Bauer de Champignons cz Panferde do. ;

' cv E Poudre Américaiue pour Pâtisserie, ;
KARE Marchand Eftolor, Fruits choisis, Syrups, vté., etd. ia No. 164, Rue Notre-Dame, "TUTE J. LYMAN et CIE, (

24 décb. 1800. . 4 12 ; Place hme
I Deer 24 décT7 — u

POMMESd'HIVER Avis. Public :
“Er - Avis-Public,

: 9 ——
POIRES D HIVER AVISeat donné qu'il srs fel APPese I
"7 À vendfé par 24 LT | à Ja prochaino Session du Parlement
; ven PAT a, FITZPATRICK, “| Acte Yincorporation en fuveur de 1a Société X I

w. . coi. bd, Rue des. Commissaires. Joacph del'Industrie, l
M déc. can a +01% | Montréal; 31déo 1860. oo]

' ; | * 3 Je: BEE Hit 10
200 GP UE à Ke 5



 

 

  

RELENTE
DE

Noel et du Jour de An. fp

MeDunnougçh, Muir el Cie.

’ OST on tising une grande quantité d'AKTI-
CLES wm MARCHANDISES, trés-jropres pur!

PRESENTS ORDINAIRRS, quits vendrant à

des Prix trôs-rédulrs, savoir;

Robes de Soie, pour £2, 1+. 0,
Robes de Sole & Falbanas, pour L4, 10. 0,
Cosituirs et Plaids, pour Lod.
Deinines, pour Tid,

Batiste de Magenta, à 7{d..
Shirtings ( Horruchs,) à Sd,

Muuchoirs de Poche dr Toile, à 44.
Robes avec Falbanas, et dont le bas est dou-

& 108, : . : :
Poikas de Laine, à moitié Prix.

si, un largu Assortiment pour Paumes et

aso, consistant en Mitaines, Gants, Bas,
Habits de Dessous, Mantesux, Marchandises por
Robes, etc, ete, «t Articles de Fantaisie tres-
utiles

21 déc.

PRBSENTS
Noel et du Jour de l’An.

| N PANIER contedant vue Duuzaino de VINS
et SPIRITUEUX bien assortis et de la meilleure
qualité, sera vendu et délivré snne charge rstra,
en dedune des limites de la ville, pour CINQ
PIASTRES, par

Thomas Walker et ie,
Marchauds de

VINS ET SPIRITUEUX, à
En Grue «ten Détait,

26,—Rue S. François-Narier,—26,
MONTREAL.

ble

 

 

21 déc. 1

Terrains a Vendre.
TOUT le monde tv rappelle la jolie 1tésidence

qu'occupait il y & que deux ans encore A. Pinson-
esnlt, écr.. Rue Ste, Catherine, Eli bien, sur la
Rue du Plateau, qui pariage uujourd'hni ce Ter-
taln, sont à veudre CINQ LOTS pour bâtir des
Maisons Fourgeoises, dans lu plus belle position.
[1 ne reste peut-être pus maintenant dans la ville
de Site plus magnitique #t plua central. Les
Lots seront vendus à Mentez constituées, à 6 O40,

S'adresser à

 

JE, GUILBAULT,
Agent.

11

ARTICLES
POUR

J.-B. ROLLANDet FILS.
Montres, Chaines, Loquets, Epingles. Sels de

Boutons, Bracelets, Boites de Fantaisie, Buîtes de
Parfumerie, Cadreu, Images, Chapelets, Médail-
les, Bénitiers, Médaillons, Sujets Religieux.

—AUSSI—

Accutdéons, Dominos, Albums, \aseset Fleurs
pour Saluns, l'eignes, Brosses, Savons, l’arfumes-
ties, Jouets d'Enfants, Petits Sets de Vaisselle,
Poupées, rte, ete.

J-H, ROLLAND et FILS.
il

21 der.

 

21 déc.

MAINTENANT OUVERT,
TOUR LES VENTES DK

Noel et du Jour de l’An.

LN ASSORTIMENT DES PLUS COMPLETS
d'articles en
Or et en Argent, cu
Argent Plaqué, en

Cristal et en Porcelaine de Chite, en
l’apier-Maché ainsi que desarticl.sen

Coir Travaille, ete, ete.

Parmi les articles ELECTRO PLAQUES et
ceux en PAPIER-MACHE,il y u des PATRONS
très NOUVEAUX et qui n'ont jamuis été impor-
ts en Canada ; ces articles méritent l'examen
de ceux qui out l’intention d'acheter.

Le fonds de

Montres d'Or et d’Argent
est (réé-ctendu et comprend :
Cheunometres,
Montres Mugiques,
Mécanisme de Lover,

Urévetés Lever,
Ancres de Genève,
Lepine de Genève, et quelques

Belles Montres enrichies deSDiamands
pour Danes,

Une Muntre de chasse, d'Or, 8 jours, $106,
Les articles cn

PAPiER-MACHÉ
consistent cn partie : Tables (à ouvrage, à ccheen
et de fantaisie), Boites da T'uiles, Boîtes à ouvra.
ge, Ecrins, Cabarets à The, Pluteaux, Albums-
Porte-Peuilles, Steréoscuprs, Boîtes pour Essen-
ces, Partes-Cartes, Boites de Fantaisie, Secré-
tires, etc, ele, d'aprés les derniers patrons
Mediaval, Florentins, Perses, Indiens et Maln
ehites, La

SIJOUTERIE
se cotnpoe presqu’exclusivement d’usticles de
fabriques de Londr.s : Epingles, Bracelets, Cole
liers, Boncies d'Orrilles, Ohnînettes, Loquets,
Bagues, Epingles ponr Chiles, Boutuns, Crayons,
Clefs, ele, ete, .

ELECI'RO-PLAQUE
(Fabrique de Shefield) : WL FOUR-CHE, ES ce field)

:

CUILLERS, FOUR

Service A Thi et à Cufe, Theiéres, Candela.
bres et Chandeliers, Huiliers, Gacotiers, Eper-
Kies, Couverts de Plats, cte,, ete,

SECRETAIRES
de Toilette et Cartons portatifs- pour Etu-

JEUX
“ne grande vuriète,

loîtes
dianta

R. SHARPLEY,
Ori. tal Block, Rue Notre-Dame.

20 dévb. 1860, f—11
—

 

ON SE PREPARE ACTIVEMENT
POUR LES

Fetes du Jour de l’An,
CHERZ

MOCHRIE
‘CONFISEUR: +

130, Rné Notre-Dame, 130.
TOUR LES ENFANTS, UN RIOHE ASSOR-MENF de paquets de BONBONS ct autres

ES ; et afin de pouvoir répondre aux
demandesdes goûts plns modestes, un a orl.
slonnement complet de phy sper

BONBONS EN PAQUETS,
Amorties tumme “sult, savoir: Aux Amandes,
£123, Raisin, Noix de Coco, nu Mio),jd In

' - el * "AOrème;! eto.

ls. ad. LA LIVRE,

Un article qui ne vend bien tout lo'cours del’an-née. Pourles réunions sociales,
Une Variété de Biscuits de Fantaisie
ux Prunes, au Citron, i Ia Sultane, Spongieux,Bans Norvégiens et Ecosnis, Pâte brisée ot

its, avec ue grads variété de Fruits,
31 déc. bmell 'u

"€

‘
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Cabinet de Lecture : Paroissial.

VENDREDI peochaiu, 28 de ce mois. à T4 b.

PUBLIQUE. dans la Salle du l'alinet de Lecture
arviseial
js 1=Les Destinées du Peaple Canadien.”

ENTREE LIBRE.
21 tés. ai

ON DEMANDE,
to. Les 3 et 4 Vois. de lenrys :
20. Hlackston'» Comties, by Cbitty, 19K. D.,

Londres, les 3 et 4 Vols. dans un, publié à New-
York, en 1845 :

30. Îtevue de Législation ;
du. Décisions des Tribunaux .
Bo. Lafontaine, Bureau d'Hypothèques ;
de, Condillac, Cours d'Etude, 11e Vol. ;
70. Ricard, Donations, ler Vol. ;
80, Pothier, Obligations, Douaire, Suecessions,

Donations testamentaires, en petit Vol.
21 déc.
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SANNA 

  
MANUFACTURE

D’'ORGU ES,
A

ST. MICHEL D'/AMASKA, C. E.
LE soussigué a ouvert un grand et magnifique

ATELIER, muni d'un Engin à Vapeur, et diffé-
reutes Machines qui travaillent le Bois d’une ma-
nière parfaite, dans l'espérance que les Messieurs
du Clergé voudront bien l'encourager, surtout
quand ila sauront qu’il doit prendre des arran
ments pour avoir ses Tuyaux d'Orgues de l'Eu-
rope, quoique ceux qu'il emploie imuinteront, et
venant des Etats-l'uls, soient de première qua-
lité sous tous les rapports

Le soussigné construit des ORGLUES de tout
PRIX, depuis £80 à £3,000, avec un long crédit,
Par exemple, un Orgue do £500 pourra itro
payé par £T5 où £100 par année; un Orgue de
L230 pourra l'être par £25 ou L450 par année,
uiusi de suite et sans intérêt,

Pour un Orgue payé en partie comptant. il y
aura une grande déduction dans te l’rix.

Ses Orgues suut à meilleur marché que ceux
importés de l'Europe qui coûtent, par exem-
ple, rendus ici et sons Roiles, et non montés à leurs
places, dca £700, tandis que l'on peut s’en procu-
rer de meme dimension ct tout complets, avec
Boito bien fini, ¢t rendus d leurs places pour
£300.

Il transporte, moute & leur place, accorde ot
entretient ses Orgues pendant un an sans qu'il en
coûte à l'acquéreur.

Le soussigné ose cupérer que, après tant do
dépenses, de peines et d'efforts faits pour établir
une bunne Maison en Unnada, les Messieurs du
Clergé seront tous portés à l'encourager pour
deux ruisons principales : parce qu'il est Cana-
dicen, et parce qu'ils pourrontfaire affaire avec lui
bien plus facilement qu'avec tout autre.

M. Paradis fait iunloteuant un Urgue u deux
Claviers, construit pour que l'Organiste soit en
face avec l'autel, et avec beaucoup d'améliora-
tion dans le son et l'arrangement des Jeux, dont
le Prix ne sera que de £450 8 £500, et sera ter-
miné pour Pâques.

UVIDE J. PARADIS,
Facteur d'Orgues,

fu-11

 

231 déc.
—aarm. = —_

49

AVIS PUBLIC.—La troisième Vente Annuel-
le de MARCHANDISES SECHES d’AUTOMNE
ct d'HIVER, commenceru cetto année, LUNDI,
le 17 du courant, chez S, B. FISH, 49 Grande
ruosSt. Jacques l'our conserver 1. réputation
de ces Ventes Aunuelles, et pour vider le maga-
sin, ll scra donné cette année au Public, les
plus grandes chances qui aient été offertes jus-
qu'à cé jour. SAMEDI, le 22 du courant, sern
le premier grand jour pour les coupons.

N. B—LUNDI, 17 courant, le premice jour
de la vente.

S. B. FISIi,
4y, Grande rue St. Jacques.

18 déceinbre 1860.
 

JOHN RENSHAW,
Marchand de Bois,

RUE CRAIG, EN ARRIÈRE DE L'ÉGLISE
DES MÉTHODISTES,

Grande rue St. Jaeques,
ï

INPORME respectueusement le public qu'il
s'est procuré une

Machine pourcouper le Bois,
dans son clos, duns 1a rue Craig, qui épargoern
beaucoup de trouble et beaucoup de frals à ceux
qui roudront bien l'honorer de leur patronage en
lui envoyant des ordres en conséquonce.

Il a en mains le

Meilleur bois du Haut-Canada,
à aussi bas prix qu'il peut être vendu à Montréal.
Le prix pour scler le bois est seulement de
VINGT-CINQ CENTS par coupe additio rmelle,
ce qui produit uno EPARGNE do GINQUANTE
PAR CENT.
XF-Délivré dans la ville sans charge EXTRA.
18 décembre 1860. 10
 

POURLES :

JOURS DE FETE,
‘DALTON,

Un Assortiment général de

Joujoux)!
Un Axvortiment général de :

Livres pour Presents!
Un Assortiment général de

Marchandises de Fantaisie !
Un Assogtiment rénéralde ~

+ ! Papeterie !
Un Assortiment général de

7 Parfumerie!
Un Assortimant généra) de - +

.* Sleighs, Cutters, Pelles pour Neige |
40" 20° :——tT— :

Un Assortiment général de Journaux, Romans,
Magasins Liltéraires, Bibles, Tévresde Prières,
Almunaer, Livres Ecole, Yiores de “Fantaisie,
Ghanconniers, etc, atc., etc.
Le tout &TRESBAS PHIX.
Une superbeGravure représentant le Prince

de Galles, seulement 25 cents.

: - Coindes Rues Craig et St. Laurent,
+146 déc. .: - : cn >. = 10 

PM, M. F.X.A TRUDEL fra une LECTURE| form

s

a
g
, L'ORDRE.

  

 

Avis aux MM.du Clergé.
Nos verone de Jnr wo p.064 Loiount, sen

ut inde, reo rent us? TANIES des
BAINTS et antes Pv wna vr» pour la
lemnit- den QU AIA STE HE 18, et, de
les ORAISONR joi+0 SILU PS de l'ARQI
CONFRERIE 11 + + uates qui se rhant: nt

da.» les diverses Foun de Pannier. Ce petit Ou
vruge à e17 revu à l'Esbché, et uous avons la cone
flance gue tous ceux, qui ent une Eglise où une
Chapelle à desservir, serunt tres-hour un de pos-
sèder ce Recueil de Prières.
notre Bureau.

PRIX—30 SOUS.
PLINGUETet CIE.

26, Rue St. Gabriel.

 

va

ue,
i.

Ou le Guuverm à

14 deco

Corbillards.
LE soussigné informe les citoyens et ses amis

v'il à acheté les CORDILLARDS de M F.-X.
USSON, et qu'il continuera de mettre au service

du publie à des Pr'v raisonnables.
Le maguifique Corbillard nenf, pour l-quel M.

Cuseon chargeait $13, sera loué maintenant $8.

Assortment Général de CERCUEILN.

GEORGES GROVES,
No. 18, Petits Rue St. Joseph.

(me10

 

18 déc.

GRANDE
DEMONSTRATION DE TEMPERANCE,

Sous le patronage du

ConseilCentral de Tempérance de
ille-Marie,

TOUS Les Ulliciers et Metubres des SOCIETES
de TEMPERANCE, ct tous lea AMIS de la
TEMPERANCEsont invités a assister à une
grande DEMONSTRATION de TEMPERANCE,
ui aura lieu DIMANCHE prochain, le 23 cou.
rant, à ©} heures du Soir, au CABINET de LEC-
TURE PAROISSIAL. sous la présidence de Sa
Grandeur Mgr. de Montréal, et sous le patrona:se
du Conseil Central de Tempérance de Ville-Murie,

Plusieurs Discours y serunt prononcés.
Den Siégea seront réservés pour les Officiers

des Sociétés de Tempérance, et puur les délégués
de la Campagne.

Par ordre,
L. A, HUGURT-LATOUR.

Secrétaire C. CT.

_l8dée - he.
LE PLUS

GRAND ETABLISSEMENT
Di

CONFISEUR
DE

MONTREAL,
No. 31, RUE ST. LAURENT.

Le suvssigué nnnonce à ses anciennes praii-
ques ct au publio en général qu'il vient de se
fixer de poureau à Montréal dans la superbe bâ-
tisse de R. P. Délair, Ecr., rue St. Laurent, où
il aura toujours en mains un assortiment varié de

Bonbons fins,
Bonbons a bas prix,

Dragces, Sucro Candi,

Suoro aux Amandos,
Pastillos a la Jujube, au Vin, ete.,

Jujube.
Patos d’Amande.

Gatoaux Fouillotos,
Pains de Savoio. Biscuits.

Tartes aux Pommes,
Pates aux Franboises,

Biscuits au Sucre,
Bisouits Fouillotos.

La plus grande ct la plus belle variété de Li-
queurs ot Sirops Français, tels que

Sirops de Framboise,
. Noyau, Cassis,

Pêches et Ananas.
Les marchands de In campagne sont priés de

venir visiter cetto maison, certain d'avance qu'ils
ne peuvent trouver mieux ailleurs quant au bon
marché et a la qualité dea articles,

AMARBLE THOMAS
Montréal, 18 décembre 1860, 10

COMPAGNIE

D’ASSURANCE

L’ÆTNA.
AVIS.

NOUS, Sousignés PROTONOTAIRE AD-
JOINT, pour le District de Montréal, de lu
Cour Supérieure pour le Das-Canade, certitions
pour le présent que ROBERT WOOD, écuicr,
L'AGExT ct le ProvugeUR de In COMPAGNIE
D'ASSURANOE de VÆTNA, domicilié à Hart-
ford, dans l'Etat du Connecticut, a deposé dans
notre Bureau une copie certifiée de lu Charte de
l’Acte d'Incorporation, ou Articles d'Asacciution
de telle Compagnie, et aussi une autorisation de
Procureur donnée à lui, le dit Rubert Wood,
Agent on Directeur du telle Compngnie dans
cette I'rovince, sour le scean de In dite Compa-
gnie, et signée par lo Président et lo Secrétaire,
et dûment autlientiquée.
Donné à Montréal sous notre seing et le sceau

de la dite Cour Supérieure, ce cluquieme jour de
décembre, mil-huit-cent-soizante.

Signé, MONK, OOFFIN & PAPINEAU,
Protonotaires de Cour Sup.

rim-—10

 

_ 1Bdécembre1800,UT
Grande Chance !
ON offre à vendre, à des TERMES LIBE-

RAUX, un magnifique EMPLACEMENT situé
pres du VILLAGEde Ste. ROSE. H y a plu-
sieurs Bâtiments dessua construits el une Maison
qui vient d'être réparée à neuf. (eat nue belle
résidence bourgeoise qui offre des arunlages peu
ordinnires à la Campague.

Pour les cenditions, s'adresser à M, le Curé de
Ste. Rose.

9

Ô

14 déc.

vajièces, à des Prix

 

 

PATINS |
500 PAIRES,de différentes

qui défient toute concnrrence,

| Patins de Dames.
‘En grande Variété,

‘ ub pi vw BOYD,
ueNotre-Dame.

(La 4mePorte du Palais de Justice, Montrénl.)
14 déc. 9

PIANOS-FORTE.
t

MM. Brown, Munro ct Cie.
Manufucturiers de Piancs-Forte,

Ci-devant de Bostox, Mass,

> REOCLAMENT l'atien-
A Lf ton des achatours sur

à) leurs superbes PLANOS-
; © FORTE CARRES, dont

“ le son est très-fort, et
dont les Boîtes sont manufacturées en Bois de
Chypre et en Noyer Noir, Avec une bonne Ohar-
pente en Fer qui, pour là force et In durée, na
peut être surpassée. .

Salley 48Vonlo—Nu.'1a,ithe CRAIG.
GEORGE BROWN, JOHN MONRO et O18.

c.

Chez
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PATINS,PATINS!
ON vient de recevoir un grand Assortiment des

Patrons les plas nouveaux eof les mieux en venge.

—AUSS—
l'ATINS à PATENTE de WHERLER, qui

sont attachés aux Pieds parle woyen d'une Vis
tournante. En tournant vie, te Pied est presed
dans le Puitn,et est très bien tent,tout en rendant
le mouvement fuclle à celui qui lu porte.
À vendre

vendre per GEO. HAGA
203 et 374, Rue St. Paul.

14 déc. 9

Parfums de Lubin.
250 douz DOUBLE EXTRAIT de FLEURS,

venont de ce célèhre Etablissement Parisien,
couprenaut en partie :

 -

Paschouley, Jockey Club,
West End, Upper Tin,
Sweet Pea, ontreal,

RT

Priace of Wules, etc., etc, etc.

Aussi, Hoîtes blen assorties, coutenant six Bou.
teilles, <t trésconvenables pour Présenta de Fae.

LYMANS, CLARE et CIE,
226, Rue St. Paul.

Prix Reduits,
FLUIDE à BRULER.

Les sonssignés offrent en vente la première
qualité de FLUIDE 4 BRULERe—a tres-bas Prix.

LYMANS, CLARE et CIE,
226, Rue St. Paul.

14 déc. 9

AVIS! AVIS I! AVISI! !—Le soussigné dé-
sire informe © le public qu'il vient de recevoir, par
le Clicwin d- Fer du Graud Tronc, un large As-
sortiment dis meilleures LAMPES pour l'HUILE
de CHARDON, qu'il garantit être très-propres
pour n'importe quelle espèce d'Huile de Charbon
—Flulde, Lainpes pour Fluide, Cubes où Chemi-
nées eu Verre, Mèches, etc. Aussi, Huile nata-
reile de Charbon Kerosene, Albertine, de Castor,
et Huile purifioe. Las Huiles ci-dessus se ven-
dent de 3s. Gd, à ve, le Gallon, chez

W. MeCONNELL,
People’s Goal Oil Depot,

24, Grande Rue St. Jacques.
14 déc. 9

A ceux qui veulent s'enrichir.

UN Marchauqui viendrait aujourd'hui établir
un Magasin au Villlage de St, Benuit, le verrait
wrt nchalandé ot ferait do tres-bonnos affuires ;
l'ancien Marchand, M. Watts, s'étant retiré pour
cunduire lui-même ses Moulius dung la l’arvisse
voisine.

11 déc, 8

V TC

AVIS.

LE soussigné informe ceux qui désirernient
profiter des lougues Velllées d'Hiver pour s'ivs-
truire. qu'il à ouver, à 6à demeure, Rue Ste. E*i-
zaleth, No. 51, vne ECOLE PRIVEE DU SOIR.
Ses Prix seront de $1 à $4 par Mois, suivant lo
sombreet la durée des Leçons.

D. BOUDRI AS,
Professeur Ecole Normale d.-Cartier.

-ùT déc.

VOLEE
A Bord du Bateau-à- Vapeur “ Riche-

lieu,” de Beauharnais à Lachine,
‘Une MONTRE d'OR, Savonetto Echappement

Ancre.” (Montre Suisse) avec uro Chaîne d'Or
avee double Chafnette et uno Clef et Cachet i
Chaïnette. Celui qui In rapporters au coussigré,
sera généreusement récompensé.

PAUL DENIS,
Avocat

La Minerve, le Morning Chronicle et te Journal
de Québec sont priés de reproduire cotle annoncy.

3 déc. 5

LE HUIS de DECEMBRE, sanctifié par
des Considérations sur lo Mystère de
Ulncarnation, 1 vol. fu-28........... 25 cents.

En vente chez
J.-1k ROLLAND et FILS.

 

CONDUITE pour passer saintement le
Temps de l'Avent, par le R.P. Avril-
lou, 1 voi. in-12 relié

Eun vento chez
J.-B, ROLLAND et FILS.

60 cents.

5dée. 6
 

THE, CAFE, Fe.
CEUX qui désirent se procurer du THEet du

CAFE de premier choir, peuvent se satiafaire ou
passant chez

 

BRUNEAU e* DUFRESNE,
152, Rue Notre-Dome.

Récolte de 1860.

RAISINS de Table, Raisin à Pauding, Iaisins
de Valence. Raisins de Corinthe, Raisins de Sal-
tana, Figues de Turquie et de Malaga, Prunes
Françulses en Jarres de Verre de 1, 2, 34 et 7 ILs.,
Amendes écalées, Amendes douces, Noix, Noix
plquéca, Avelincs, etc.

: —AUssi--
Oranges, Citrons, Feorces d'Oranges et de Ci-

trou,etc. .
BRUNEAU ct DUFRESNE,

102, Rue Notre-Dame.
5

 

 

S. LLESDE MONTRE
L'ETABLISSEMENT & MODISTE

PREMIÈRE CLASSE,
No. 164, ue Notre-Dame, No. 164.

MADAMESILVERMAN informe respectueu-
sement les Dames do Montréal ot des environs
que ses SALLES de MONTRE sont maintenant
fournies d'uno grande Variété de MARCHANDI-
SES de MODES, trés-blen assorties pour l'Hirer,
consistant en:

CHAPEAUX, COIFFES,
Tours de Coite;

Etc, Ete., Ete.,
plus nouveaux qu'on puisse trouver
e

 

des goûls les
dans cette vi!
= Les Dames qui désimnt achotor leurs Marchan-
dises do Modes pourl'Hirer, ne devront pas man-
uer d'aller visite: VEtablissement de Modiste de
reraler Prix. =

164, RUF. NOTRE-DAME,
0rDes Patrons sont regus toutes les Se-

Maines.
1 dée. 5

AGENCE ALBERTINE.
Les sounsignés regotvent constamment des À

provisionnements «HUILE de CHARBON AL-
BERTINE on * True Deodorized" qui est, sans
contredit, supérieure sous tous les rapports à
l'Huile do Terre, Parafine purifide ot au Haile
à BAS PRIX, P * Te we

 

—AUSSI—
_ LAMPES ALBERTINE :

| Edgrande variété at à des prix extrêmementLas,
LYMANS, OLARE et CIE,

260, Rue SL, Paul. : 3 dés.

 

UNE DEMANDE rerlaito à la Législature
Provinciale à la prochaine Acsviom pour changes
le nom de la Corporation de * L'Asile de Mout-
réal pour les Ferutnes Agées et Infirines de Mout-

;* et pour faire d'antres change prents à teur
Acte d'Incorporation. or’

Moatréat, 30 nov. 1860. =

« N°1 1

PAPETERIE PALELFRIE !!!
— *

Les soussignés ontl'honneur d'Amboncer à leurs

pratiques eta ublio qu’ils ont malu tenant eu
ma'n leur assortimeut complet de Papicrs .1.-

glaia et Français. Ayant importé directement
des fabriques, ils ont la facilité de pouvoir ven-

dre à bon marché. Ils offrent an vente un lot de

beau papier d ncle d 30 ef 38 cents le paquet de
meiss. Un lot de papier fuulscap d bou mar-

png Un grand alsortiment de papiers et enveloppes
anlaisie.

de fantaisie J. 8. ROLLAND er FILS.

Dissolution de Société.

AYANT DÉCIDÉ DE DISSUUDRE NOTRE
Société, afin de régler nos aftaires au rue
offrira, à commencer du PREMIER DE DÉCRH-
BRE prochain, toute la balance de notre fonds de
Marchandises, à grand sacrifice. .
Nous pions les persvuuen qui or t des achats

à faire «Îe venir nous voir et on sen .endm avec
elles pour la réduction qui leur sera faite par
cent avaut d'acheter.

SANS AUTRE AVIS,
Que toute persunue eudeltée envers la Suciété

ait à régler immédiatement. ;
BRALLT sv DORVAL,
No. 128, re No.re-Dame,

Montréal.
-—3

 

2u Novb

LES DAMES de l'HOTEL-DIEU, ayant résolu
de transporter tout leur Etablissement à leur
rouvelle Bâtisse, en haut de la Rue St. Urbain,
et de bâtie des Magusins, au Printemps prochain,
à la place de leur ancien Hopital, sus les Rees St
Paul et St, Josesh, ont fait faire des p'ans de ces
Magasins,qu'elles sont prêtes « montrer à leur
l'ROCUREtous les jours, de 9 heures à 19 Leu:5
de l'arant-midi, à tous ceux qui désirernient lea
voir, surtout à oeux qui auraient intent'un de
louer ces Magnsins.

30 pov. $

VERRERIE

LES soussignés viennent de recovoir pur le
Nova-Srotian un grand Assortment de VERRE-
RIK DECOUPEE,consistant en partie en: (a.
rafles, Tumblers, (Gobelets), «t Verres à Vin.
qu'il invite à veair voir.

—AUBSI—
Un large Assortiment de VERRES d'HYA-

CINTHE, de différentes couleurs, et i très-bas
Priv. ;—ainsi que ‘err Arsortiment asdivnire de
FAIENCE FINE, VERRERIE et POTERIE.

J. PATTON ei CIE,
73, Gzando Rue St Jacques.

ë

AVIS.
LES SYNDICS pour la construction d'une

EGLISE et d'une SACRISTIR,en la Parvisse de
St, JANVIER de BLAINVILLE, recovront, d'ici
eu VINGT-DEUX DECEMBRE courant, à MIDI,
juclusivewwent, les Soumissions des Entrepreneurs
pour les dites Constructions, sans s'obliger à ne-
cep.er aucune des dites Soumissions.

Des Cautions solvables seront requis.
Pour les conditions, Devis es Plans, s'adreaser

à M. le Curé do la l’aroisse et «
A. SEGUIN,N.F.

St, Janvi.r. 3 déc. 1800.

WASHING CRYSTAL!
WASHING CRYSTAL!
WASHINGCRYSTAL!

LE CÉLÈBRE

“Washing Crystal”

3 déc.

=
   

MACKAY,
Est oxcessivemnent propre a faire de grandes épar-

gnes do SAVON et de TEMPS.
Les Marchands der Villes et des Campagnes

pouvents’en procurer à des Conditions trés-libé-
rales.

J. A. FARTE,
Glasgow Drug Hall, 268, Rue Notre-Dame,

28 nov. 3
 

CALENDRIER
Ecclésiastique et Civil,

AINSI QUE

L'ALMANACH
POUR

1861,
Sont ninintenant en vente chez

FABRE et GRAVEL, .
No. 20, Rue St, Vincent.

daw.0 131

SAMUEL HOLMES,
OUVRIER EN

TOLE, FERBLANC ET ZINC,
No. 125, Rue St. Paul, No. 124,

DES FOURNAISES à AIR OHAUD comstrii-
tes avec grande sécurité et sur le meilleur prin-
cipe connu de ventilation.
LES Ouvrages en l'lomb, les Appareils pour le

Gaz, etc, sont faits par des ouvriers très-compés
tents, cl en conséquence tl réclame l'attes.tion des
personnes qui ont besoin de quelque chose dans
sa ligne,
Tous lescordresseront ponctuellement exécutes,

5. HOLM
199

STRAPPES |
STRAPPESDE CUIR
Tendues, à l’Epreuvede

l'Eau;‘unies;’cirentées
ou cousues. ;

LES soussignés sont maintenantprôts à rece-
voir des ordres des Marchands ou autres person-
nes pour la PREMIERE QUALITÉ de STRAP-
PES de OUIR, à un Prix bien moindre qu'à l'or:

CEPE; pr es ox ent pour
Deuil sans chargere pois por

9 nov.

 

3 nov,
 

“

  
- Attention immédiate sur tout dérangement dans

Àvéndre par 1tM{Drogulstes-ét tous les aud

TE

DIVERS.
rt a AGW= SY——— ©0EE Aemay— co

AMALOAME DFLANGUES.11 pn due teh
datos ervlagante «lune col âge à approprier les

uvats Les plus ca pressifa d'autres laugues, et, Après

un certain temps, & fes incorporer à la vôtre.

Ainsi, pai exourple, ie mut cfphaisque, «118 vient du

Gree ot qui signifies “appartenant à la tète,” cat
maintenant si populaire par son application an

grand Remade pour les Maux de Tête de M. Spal.

ding, quil sers bientot employé vucore plus géné-
ralement, ot qu'il des vudra ausel commun que le

mot élertrutype et jliaicurs autres, dont la di.-
tinctiun comme wots éirançers à été perdue par

l'usujee commun jusqu'au moment où ila 07: été
considérés comme naturels et appartenant au
pays.

--——.

Convaincu difficilement.

J'avais un mal de thte horrible une aprés-midi,
et jal'al alors chez un Agothicaire et lui dis:
* Pourez-vors tue soulager de mon ini de tète
“ Est-ce que votre mal est violent, me répliqua-t-
#17 + Esces-ivement, lui dis-je,” et Li-dessus il
tue donna une l’Îlule Céphalique, Jo la pris, et
je fus guéri si promptement, quo j'eux peine en-
suite à me convaincre que j'avais eu mal à la tète.

 

- _——

KYLae MAL de TETE est le siguo per lequel
ln nature anuovice quelque dérangeinent dana
l'état auturel du C'ervest,, eb semble être l'indice
de la maladie qui se dévhre, et à laquelle il faut

rter à l'instant remode, si l'on veut es éviter
va fanvstes conséquencrs. Les Maux de Tête
pour cut se clusser vous «eux dénominations diffé-
fentes, voici. les Symptoimatiques ot les Tdioçia-
tuiques. Îcs Maux de Tete Syaplomatiques sont
Cxcexsivement communs et sont l’avant-coureur
d'une grande variété de inaludica, partal lesquel-
les sout l'Apoplexie, la Goutte, le Rhumatisme
et toutes les maladies fébriles, Dans sa forme
Berreuse, le Mini de Téte a beaucoup d'analogie
nec le Mal d'Estomac, qu'on appelle Sirk Heu-
dacke, le Mal de Foie, qu'on appelle Bilious Hea-
dache, avec la Maladie des Vers, la Constipation
vtles autres dérangements d'Intestins, ainsi qu'a
vec les affoctinns rénales et utérines. Les Mnla-
dies de Cœur sont tres=souvent accompagnées de
Maux de Tête, L'iAnæmis et la Pléthore sont
nuasi des affections qui occasionueut souvent le
Mal de Tête. Les Maun de Tete hiioyathiqaes
sont dneal tres-comtnna, CL un lus distingue gé-
néralent nt sotæ le vom de Maus de Tête Bilieus.
Quoi fais cette espece de Mal de Tête diminue
l'énergie nu ntale et physique; dung d'autres cir.
coustauves, id aff -iblit meme la force de auractère.
Le plus souvent la douleur so tient dons le front,
au-dessus d'un où den deux yeux. Quelque fois
ce Mal de Tôte provoque le vomissement ; dans
oc dernier cas,i! peut étre nommé Nérralgie,

l’our le traitement do l'une où de l'autre classe
des Maux de Tête, lea Pilules Céphaliques sont
reconnues pour être un Remedo sûr ct prompt,
soulageant les douleurs les plus fortes dans quel
ques minutes. l'ar leur vertu curative, ces l'ilu-
les font disparaître à l'instant les douleurs qui
sout l'indice Intuillible du Mal de Tête.
—

‘onstipation.
Aucune Maladie n'est ans.i prédominante, aus.

peu entendue, et ansai négligéo que la Constipa-
tion. Uriginant souvent dans le manque de pré-
cautions ou dans les habitudes sédeutnires, la
Constipation cet regardée eomue une ludisposi-
tion de trop de conséquence pour causer la muin-
dre inquiétude; tandis que, toutefois, lle est ré-
ellement le précurseur et le compagnon de plu-
sieurs maladies, ln piupart fatules et dangereuses,
a moins qu'on y porte remède à temps. Parmi
les Dialadivs qui se déclarent u In suite de la
Constipation, sont lo Mal de Tête, les Culiques,
le Rhumatisme, la manvaise Haleine, et autres
maladies de lu meme nature. Les Fidvres mali.
gues, les Abces, la Dyszeuterie, la Diarrhée, la
Dyspepsie, I' Apoplexie, VEpilepsie, la Paralysie,
'Hysterie, I'Hypocondric, ta Mdluncolle ot Ia Fai-
Hesse, indiquent d'abord leur présence dans le
systeme par ce syiaptome sinistre. Souvent toutes
les maladies aourmées ci-dessus origioent dans la
Constipation qui doit être soignée dès le cons-
mencement, afin d'empècher ses effets De toutes
ces cousidérations. il suit qu'on doit porter une

le système, quelque seit son origine, «t qu'aucane
persontte ne doit négliger d- se procurer un-
Boite de Pilules Céphaliques an premier sy mptô-
mo de maladie qui s'annonce, vù queleur usage
à propos éluigneru toutes apparences et toutes
approches insidicuses de maladie, ut détruirn ce
funste cnneral.dela vie husnaine.

Suea
cuREGs
NervousHeadache

Headache.
PILULES CEPHALIQUES

à Poursoulagerot pour guéne les ; i

Constipations, les Nauséës ot la Perte de
l’Appétit. :

———— aOe

Ense servant deces Pilulos, Jes ajtaque
diques de Moux de ‘Tülé uerreüs pésrèntvor
cher; ct, cn les prenant au commencement de
l'attaque, on ebtient immédiatement un avuluge-
ment do douleur €t de malnise. ; :

li est rare qu'elles no réussissent à qulayer la
Nuusée.et à soul.gof Jef Muuride Tête aukquels
18s femmes enceintes bit si sdjettes, + Ky
: Elleont vn effut surles Tatrstins, eËFont dis-
paraitre ln Conalipulion et ses conséquences vrdi-
naires, lu dépression mentalo. ‘

Par cettotabon,ulles sontincétimables-comue-
luxatif pour les Homes Littéraires, lea Etutiants,

de roufume + sédentuiree, parce qu'elles améliorent
l'appétit. Lules donnent du fon et do In cirueur
aux organes de |a digentivn, re uisant In
et l'étasticité à tonte! otes Ruore,

Les PILULES CRPHALIQUES sontlo résul-
lat do longues éludès et d'ano série d'expériunces
conduites avec le. plus geund soin.…Il y à beau-
coup d'années qu'on co kert de ces Pilules, pon-
dant fsquelles elles ont empêchézbeancoup |

aux ot ontfoulngé bénligoup dé porffrances
Navy do , soit nt des 1V2/« ou: à
Fatoinuc déténgé. huis hid
Cor Pilnles sont entiérement végétales dans

lens Composition;, ot on pent les prendre sans
crainte, d touts hoeure, sans changentent de tidte,
et Pabsenca, de luil gobs désogréable les rend très-
faciles d adminislrer aux Enfunts.

FAei HS
PRENEZ. GARDES.AUX CONTREFAGONS:1+
L lee natigelies et yéritabl :
gasesboDBeak ig snr afi

Macchanie-cdétaiilenra en Médecines,

Sarlogy i ls ny
> périp=

les fenunea délicntes ct jiouritoutelrlés persor.nes |

HAT

 

“Pénsiontiaires Demandes.
DES Penslonnalires trouveront tne bonne Peu-

sion cies Madame DECOUSSE, No. 109, Roe
Notre-Dame, près ie Palais de Just'ce.

14 nor. 1383
-—

 

em sa me ———_ oo

CARTE.
JAMES GARVEN, J*

ARCHITECTE,
AGENT POUR LA

Brique Blanche Pressée

TORONTO,
57, Rue Nazareth, 57.

N-l&—Nesurage et Evaluation de l'Ouvrage
des Ouvriers. Le

16 nov. “

GRANDES CHANCES

BUTTE SOULIERS,
No. 4, Grand¥Rué St. Laurent.

Le suussigné, tout en offrant ses remercimenta
les plus sinceres pour l'encouragement qu'il a
reçu pensant les duaze dernières années, désire
appeler l'attention du public snr gon bel et im.
tenso Amortiment de CTTAUSSORES qu'il a
manufacturées et préparées expressément pour
Tes Saisons d'Automneet d'Hiver. I! garantit pou-
voir donner pleine et entière satisfabtion à tous
ceux qui voudrvat bien l’honorer de leur patrc-
nage,
FS.—Phuicurs Lots de diverses GHAUSSU-

RLS se vesdrout pour à peu près la moitié du
Prix ordinaire.

DANIEL HARMER
130

 
 

134
 

7 nuv.

Patente accordée en Canada au
Propriétaire, ler Juin 1860.

JOUE RESTAURATIF de PARADIS pour lea
CUEVEUX.—Lo itestaurateur des Cheveux est
recommandé pas la Faculté de Médecine pour lu
chuto de Chuveux et lu Cnivitic.

Patente Royale accordée en Canada vu Propric
taire, ler Juin 1860.

Agents pour Montréal : — LAMPLOUGH et
ADBELL, Apotlecaries’ fall, Cathedral
Nock.
a ncn Bee ca aaaes——— na

SAVON do ROSE ANGLETERRE et de
TOILETTE.—Les célébrvs Savons de Toilette de
Robaon et Soul, de Londres, et autres Variéiés.
venant d'être reçus par le dernier Vapeur.

LANIPLOUAH ot CAMPBELL,

HEBE'S SEORET.—Cette Prépamtion sur-
passe toua les autres Costiétiques, en tant qu'’ap-
pliquée durant l'hiver, pour acoucir et éclaircir
la Peau —en Bouteilles, 13. 3d. et 28, Cd. À ven
dre à la * Apothecuries Hall.”

JAMPLOUGHet CAMPBELL.

 

-———— a == eee en

HÜDSONS WASHING CRYSTALS — em-
p'oyé dans la Lingerie de Sa Majesté. Une con-
signation vient d'être reçue par LAMPLOUGH
et CAMPRELL, Apolhecaries Hall,

28 nov. 3
 asmtmten=ee ao

A. MARIER,
EPICIER,

No. 114, Rue Ste. Mame, No. 114,
Coin de lu Rue Brock,

MONTREAL,
A Thonuour d'uvertir ses amis ct le
pablogail à ouvert un ETABLIS-
SEMENT D'EPICERIES sur la
Grande Rue du Faubourg Québec, et

qu'il vendra toute ce de GROCERIES à des
PRIX TRES-RBD . Ayant la facilité d'ache -
[er argeut comptant, D pourra vendre out à bou
marché. Il invitele pablic à aller voir ses Mar-
chandises.
Tout Effet aclicté sera porté à Domicile.
29 octobre.

 

127
presses mes etee,

Carte de Remerciments.
Madame EITIMES,

MODISTE ET FAISEUSE

ROBES ET DE MANTEAUX,
160,—Rux Norre-Dams,—160,

Coin de lu Rue St. Jean-Baptiste,

MONTREAL,
Informe respectucusement ses nombreux amis

et les Dames de cette ville qu’elle reçoit toutes les
semaines tous les derniers Patrons ponr Robes,
Manteaux, etc, directement de Paris et de Lon-
dares.

Une Robe ou Manteau sera fai
si ba le demande.
; Oy demardo desApprentis.. |
i 24 éctabre.UE à
fdLAS

ten peu d'heures,

  

BILIEUX,
01° LE gE,
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a
s
"

s
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A VENDRE

.. St. HYACINTHE.
TRUS JOLIES MAISONS en BRIQUR, deus

Riages en avant et trols en asrière, avec Oours et
Dépendances. Situées sur la Rue Girouard, vis-
à-vis l’ancien Palais de Justice, eid trols minutes

. do marche de la Cathiddrale et du site du nouveau
Palais dde Justice Oey Maisons ont” 616 bâties

ie Réatdences da fallen pilvdes arse tuctes
4 cummodités ordiuaires—Cvisires et Clam-
bres à Coacher pour serviteurs au rex-de-chaus.
sée. ('es propriétés ne sont chargées d'aucune

thôque et les titres sont incoutestables.
-#Pour les conditions, qui seront libérales, ot,

t plus amples informations, s'adresser à St
Jyarintbe, à MM. Hicotte ct Chagnon ei MN. Ls-

framboise et Papineau, ou au propriétaire soussi-
gné, à Montréal, 133 et 115, Rue St. Joseph.

PATRICK O'LEARY, M.D,
7 sept. 105

Pensionnaires Demandes.
 

DES Pensiosnaires pourrez t avoir une bonne
Pension au No. 109, Rue Notre-Dame.

, 17 eept. 109

LES suuselgnés viennent de recevo'e un nou-
vel Assertiment des

CÉLÈBRES

POELES ALBANIENS
(Pour le Charbon,)

kT LE

“BON SAMARITAIN
(Pour la Cuisine.)

—AUM—

Une Variété d'autres

PATRONS FAVORI
£Y UNE

Fournaise Portative
A

AIR CHAUD,
Qeux qui attendaient leur arrivée pouvont

maintenant se les rer.
RODORN «t MEILLEUR,

71, Cirande Rue 81, Jueques.
>ner. 0

DÉMÉNAGEMENT111
IVES et ALIEN,

Ont transporté leur Etablissement sur le Local
généralement connu sous le nom de

FONDERIE DE LA CITÉ,
* No. A6 et 48, Rue de lu Keine,

MONTRÉAL.

AYANT fait benucoup de REPARATIONS
davs leur ETABLISSEMENTT,ils garantissent de
fournir à leurs pratiques et à leurs amis, sous le
lus court délai, n'importe quel Article de leur
anufacture, de la meilleure qualité.
Île préteront tnsintenant la plus grande atten-

tion dans In fabrication de

Balustrades et de Barrières en Fer,
de toute duscription, ot ils ont en mains un large
Assortiment de Patrons à offrir au cholz public.
Île ont aussi à leur service le meilleur Ouvrier
qu'on prisse trouver dans Ia ville pour cet ou-
vrage.
Commel'ouvrage dans leur Etablissement con-

siste surtuut cn JOBS, lls n'épargnent aucune
peine pour donner pleine of entière satisfaction à
tout le monde.
Hs ont constamment en mins: Couchettes en

Fer, finies ei non flales; Oructete pour Chapeaux,
Porte-Pasaplules, Tables, Mitoits, Bains, Lavolrs,
etc., & russ] bas prix que possible.

10 sept,
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COX & COLLINS,
FORGERONS XT PAISEURS DE

FLEAUX,
MANUPACTURIERS DR

BALANCES PATENTES,
ayaot cbtena lo ,

PREMIEN PRIX
A

I’EXPOSITION DE 1560,

Que le Prince de Galles a visitée,

Sont prêts à faire toutes commandes dans leur
beanche qu'on voudra bien leur confier à

80, Rue St. Gabriel, 32,
MONTRÉAL,

Ancien Bureau du “Muntreal He-
raid”

T novembre.

 

EDWARD HIMES
Marehand-T'ailicur,

lnventeur et Manufacturenr de NOUVELLES
KODES pour les HARILLEMENTH, surtout
pour les Jeunes Gens et les petits Garçons,

No. 160, RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Rue St. Jean-Baptiste,

RECLAMEl'attention des nis et sutreasur
le fait qui a reçu le PREMIER PRIX à la der-
siére EXHIBITION PROVINCIALE, tenue dans
vetia ville, en l'honneur de Son Altesse Royale le
Prince de Galles.
En consequence, il sollicite de Ia part du public

une Insnectiun sur son varié et curisidérable As-
sortiment

D'Habillements et de Marchandises,
spécialement adaptés aux Jeunes Gens pont les

isons d'Automne et d'Hiver, et qu'on ne pout
se procurer ailleurs.

11 a constamment en mæins un large et superbe
Assortiment de Nouvelles Marchandises, choisies
ur l'Habillement des Messieurs, consistant en
RAPS de l'Ouest de l'Angleterre, CASTONS,

CASINIRES, TWEEDS, etc.
Aust, une grande Variété de nourelles manu-

factures canadiennes, qu'il fera à ordre avec son
ban goût oxlina're et à bon marché.
Tout Ouvrage fait dans l'Etablissement même

donnera pleine et entière satisfaction.
16 octobre

Teinturerie à Vapeur
na

JOHN McCLOSKY,
MONTREAL,

38, Rue Sanguinat, Coin Nord du Champ-de-Murs,
un peu ploy haut que lu Rue Craig.
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L'USINRB cl-dessua continuera à funetionner au
rand complet, comme auparavant, sous la con-

quite des soussigués.  Comue cet Ktæablissement
est lu plus ancien de Montréal et le plus considé-
rable en Canada, est inû parun Engin à Vapeur
d'après la meilleure méthode, et peut faire n'im-
porte quelle sutnmo da travail avec dépdche, les
soussignés garantissent que chaque comruande
qui leur serm faite sora exécutée le micux possitile
et a des Prix modérés.

Teint toute capèce de Soles, Satine, Velours,
Urôpes, Laines, eic, et nettuient aussi où teint
toute espéou de Ghâles et Fichus en Sois vu laine,
Rideaux, Draperies de Lit, etc.
Vêtements d'Hummes nettoyés et remis À neuf

d'après la meilleure méthode.
Toutes sortes de Taches, telles que Goudron,

Peinture, liuile, Graisse, de Liqueurs, etc., onle-
véen avec soln.

DRVLIN MURPHY et CIK.
an-Gd

 
| 28 mai.

 

W. H. MANBY,

PWALREA SE

MANUFACTURIER

 

DE PIANOS-FORTE,
Manufacture, No. 13,15 et 17, Rue St. Denis,

BUREAU ET SALLE DE VENTE, .

“#20, ‘@rände Rue St. Jacques, Montreal.
 

LE soussigné, tout en ciffrant ses remeroliinents & ses nombreuses pratiques pour le patronage
1 qu'il ena reçu,les informe, ainsi que le public en général, que, en conséquence d'un ncerois-Jibgral

 

“Shment censidérable survenu dana ses Affa'res, il a été obligé d'ajouter à ua

Mihufaoture le Reste de la Grande Propriété qu’il possède
la Ruo St. Denis,

SALLE
<r

DEVENTE.
>, Ne. 70, GRANDE RUE ST. JACQUES,
VIS-A-VIS LES BUREAUX DE LA COMPAGNIE DUGRAND TRONC,

4

De

5 Va
“a =

e

Où Jl aura constamment en maios un Largo Assortimient de

|;PLANIOS-FORTE,
propre Manufacture"ainal quo des célèbres Dnuufactuues Etrangères.

Il à ausei en mains un large et auperbe Assortiment de

LODEONS,
“Très-convenables pour les Parloirs ou pour les Eglises.

D requiert de la part de ceux qui es proposont d'acheter, nne attention tonte spéciale sur In

LISTE SUIVANTE DES PRIX

 

Que lui ont mérité ses INSTRUMENTS lors des Exhibitions Provinciales du Oanade :—

“ A657 BRANTFORD,ler Prix pourleWéllleür PianoCarré.
a ( MONTREAL, ‘ler Prix. ! mem 0 a Queue.
Do do ler Prix do Piano Carré.
+ do ler Prix do Collection.

"1080 , dO. ler Prix pour lemeilleur Piano et une
M © d'Argent pour la meilleure
Collection.

+ “Montréal, 23nov.
W.H.MANBY,

..g~ <>NOUVEAU  , op

MAGASINASELLIER
dagen 10)

J.-BTE. SÉNÉCAL,
SELLIER,

à STORE 545 pupls ai lea atitaule
e ampègne que, vû l'encourage-

men. qu'il a 1eçu du public depuis
p'asieurs années, I] comtinners de
tznir son Magasin Jans la Rue Sue.
Marie, et que, Four se tendre au dé
str de plus'eurs de ses amis, il « con-
tenti à ouvrir va second Magasin sur
la Place Jar ques-Cartier, No. #1,

sur le côté :Sord, vù Îl at ‘a constätatient un As-
sortiment cunsidéeable de HARNALS da toutes
espèces et de s. propie manufacture,qu'il garan-
Urs a tous ceux qui voudront bien l'honorer de
leur patronage.

Il fora en outre à ordre et à des Prix très-ré-
duits toutes sortes de HARNAIS.

Il aura aussi constamment en mains un auner-
be Assortiment de ROBES de BUFFLE, qu'il
vendra à trés-bon Marché.

No. 21, Coté Nord de la Pluce J.-Cartier.

14 nov, 133

SPRING ET CIE,
NEGOCIANTS DE

EXARDIESNouves
&T LR

SECONDE MAIN,
Pour Dumet et Messieurs,

ONT coustamment en mains on superbe Assor-
timent de

PATRONS DE ROBES DE SOIE.

Les Hardes neuves et de acconde main sont
payées comptant, où il est douné des Marchandi-
ses de Guût en échange.
DEMEURE PRIVLE—No 49, Rue Sangninet.

hin-104
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SAVON LIQUIDE
FOUR

Laver et nettoyor le Lingo, otc,

PELLY ET LUPTON,
Seuls Fubricants sur ce Continent de l'Article aus

dit, qui est une Incentéon anglaise, cd que Fer-
périence montrera sans rerul pour les

buts indiqués,

ONT l'honneur d'unnencer qu'ils soul pris i
executer loutes les DEMANDES qui pourront
leur en être faites, depuis nn Gallon et au-les-
sus, el à les livrer, soit atuns les Magasins, soit
dans les demueures particulières, qui ne sont pas
eu dehors des limiter de fu vitte, Sa principale
supériorite sur tous les antres repose sur les qua-
latés suivantes, savois :

1 est bien meilleur mnrche, car, avec lu siétu
quantité de Savon, on pent Rice un plus grund
urRRe.
Il 'epurgne beaucoup de temps, même lorsque

les Vêtements n'eut pua troupe, —et, lorsqu'ils
ont trompé, 1 faut que trés-peu de frottage dus
l’eau claire pour tes nettoyer deu suletés de Ja
première rau,
Son action dépuratoire est triwgrande, car il

agit également bien sur les brieses ‘Toiles de Cui
we, sur les ‘Toiles fines ou les Toiles de Cuni-
bray qui deviennent d'une blancheur éclatante.

li ne sautast nufre aux ‘l'assus les plus deticæts,
et walleete nutiement les mains.

LE SAVON LIQUIDE
est equlement bon pour éeurer les planchers de
Bui, les Tables, ete, les Objets de Ferblane, de
Cuivre, et on géneral tous lex Ustensily de Me
uuge.

C'est encore le meilleur Article connu pour
nettoyer lu Luine, ct il est recommandé aux De-
coruteurs de Mulsun, aux Delntres, aux Vernis-
weurs, ete, ainsi qu'aux particuliers, comme nn
Savon treseuttle «1 tres-<cconomique, nettoyant
promplement et d'une _avuniere efficace de 5run-
des surfices d'Ousrages petnts ou vornis.

PELLY ot LUPTUN degirent wouter lel quel
ques-uines des recommuudations qu'il ont reçues,
vertitiant et fuisant connaître le merite de leur
Savon Ligaude :—

, . St Lavnksce Hair,
Moutreul, C. E., 7 Août 1sti0.

MM. PELLY ot LUFTON, ?
Messicure,—On à fait usage de votre Suvon

Liquide duns cet Etablissement, et ll est parfaite -
ment ce qu’on l'a dit être, cestei-dire très-éco-
pomique, favorsble aux Etoiles et tout-à-fait de-
puratoire iluns ses propeiètes ’

-Nous suimmes, Mcessicurs,
Vos, ete,

(Sigue), BOGAN et PENN,

; . . OSRGANA HUTEL,
a © Meur rent, V Août tsvv.

MM. PELLY ot LUPTON,
Messieurs,—Je duis vous feliciter du parfait

succés que v ts avez obtenudana la manotaeture
de votre Savon Liquide que jai pu suigneuse-
ment Apprècier par l'usage que j'en ai fait dans
mon Etablissement. Jo trouve que Pusage du
Saron Liquide, duns la ième proportion que le
Savon dure, est Une grande épargne de temps et
de travail; en outre, il eat superieur à tout nutre
Savon puur nettoyer et blanchir le Linge, sans
nuire aux ‘Tissus, qualité que n'a pas le Savon
en barre.

Je suis, Messieurs,
Votre, ctc.,

(Signé), GEO. F. l'OPR.

Montre House,
Montreal, C. E., 7 Août Ix60.

MM. PELLY et LUPTON,
Messieurm—J'ui benucoups de plaisir à certifier

lon qualités vraiment superienres do votre Savon
Liquide. 11 est preferable, & meilleur marché et
plus commode qu'ancun autre Saron pour laver,
vu qu’il épargne benucoup de temps et d'argent.

Ju suis, Messicurs,
Votre ubélssant serviteur

5 (Sign), J. WARRENCOLBMAN.

goon wy dus | dorerforms,ÿ Ck ¢ ontréal, C. 13 ht.1860.
Mu. PÉLLYe! LUPTON, af 1 5
-Messiéurs,—J'alfaituhage de votre Savon Li-

quide-daua ma Lingetie, ct je prends plaisir À le
recommander. au public coniine up Agicle tris-
thle et d'une grande épargne comparéRu Savon
en burre. = ; oo

voueENUEL 1. BROWAINOLok BONERode ale
Le 8ayon Liquidede Pelly ef’ Lupton
sera veridu et délfsreaux acheteurs sanaaucune
charge, pourst. qu'ils safent én dedans des limi-
tes de la ville, d be. 9d; te Guillon, ou 3 Gallons
pour une pisstre. Il sera accordé un bon escompto
aux Auheteuté oN-Utue, sf, ai vu le demamie, ii
tera transporté un Barils soif nox Stations de
Chemin de Fur, soit à bond d'aucun Vaisseau
dans le Havre
À vendre par les Propriétaires et Fabricants au

No. 63, rue St. Frangols-Xavier. ou à la Manu-
facture,

No. 24, RUE St, NICOLAS 'FOLENT'IN,
‘“(Donnant duns la Rue Ste. Marte,)
Dirt Eu AT} 1 A3
td MONTEIEÉA Poundsda
-Z6août. inpxux

“PHOS. “DAVIDSON,
Marchand Général

QUINCALLLERIE,
(Cathedral Block.)

QUINCAILLERIE de MENAGE,
PORLES et GARNITURES de PORLE,
POBLES pour l'EAU CHAUDEetautrr 8
ARTICLRS EMAILLES,
LAMPES, et HUILE de CHARBON,

+ Ete, ote, etc.

Venant d'être reçu, directement d'Allemagne,
un bon Assortiment de Curniches de Cuivre pour
Fendtres i auial, Tale deFil peinte et représen-
tant des Paysages Canadiens, trés- re r
dea Ridesux de Éhssis, C propre pod

(IJ N- b=T. DAVIDSON informe respac-
tueusement que, dans le but de satisfaire

aux despandes de sez pratiques, il a établi dans
le Haut de son Magasin

Une Boutique de Forblantier,
el qu'il à engagé à cot effet des OUVRIERS de
PREMIER PRIX.

Articles de Ferblanterie faits d'Ordre.
POELES MONTES,

et tout ce qui çe fuit généralement dans une Bou-
tique de Ferblantier,
3 oct, 116
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LAURENT & LAFORCE,
esse

NOUVEAU

Magasin de Pianos,
Des Manufacture?

Schuetze et Ludolff,

NUNS ET CLARK,
Do New-Yosk, et de

J. P. CHAIG:,
De Montréal,

RUE NOTRE-DANE,
(Crystal Block,)

MONTREAL.
Echanges, Répar ations ct Accords de l’ianes.
17 sept. 109

CHANTS

LITHURGIQUESRGIQUK
du Graduecl, du Vesperal et du
Processional de la Province
Ecclésiastique de Québec.

NH. -Co livre contient les # Kyrie,” + Glo-
ela”, ¥ Credo”, ete, des différentes Messe usitées
dans la Province ;

Les “ Introit”, “ Graduels ”, ‘“ Offertoires ”,
communions des principales fêtes de l'année ;

l'uabrégé du Vespéral et un grand nombre
de morcraux pour les Saints du St. Sacrement.
HI contient auesi une “ Méthode de linin-Ohant”
et une “ Méthode de Pzalmudie”propres à rendre
le chant des l’sausnes trés-facile pour les novices
dans Jes solfégrs. Ce livre examiné à l'Evéché
de Montréal, a, de plus, un supplément quien per-
met l'usage dans le diocèse de Montréal. Vol.
in-18, relié, prix us la doz.

En vente chez
BEAUCHEMIN & PAYETTE.

11 aout. 96

CAROSSERIE
nu

CANADA,
A8,—Rue St. Antoine,18,

MONTREAL.

MM. N. et A. C.LARIVIERE,
Propriétaires de ce vaste Etablissement,

OFIFHENT au public en général un Assortiment
des plus complets en fait de VOITURES d'ETE
et d'HIVER, dans les derniers goûts et à des Prix
moilérés.

ls réparent aussi toute espèce de VOITURES
en Bols, Ferrure, Peinture et Dourrure.

—DE PLUS—
lls prennent des Voitures en sein à des condi-

tions libérales,
6 juillet. aa-79

CARDINAL &JUQUET
Lecture de J. A. Moussean, écr., & l'Institut

Canndien-Français.

PRIX 15 SOUS.
Au profit du

Monument des victimes de 1837-38.
À vendre nu Bureau de l'Ordre, 26 ruc St.

Gabriel, et chez les uifférents Libraires de Mont-
réal.

16 juillet 1800. 83
mmamsrege ontreare

 

"LA“ROYALE.”
Compagnie d’Assurance

DB

LIVERPOOL et LONDRES
CONTRE

L’IncendicetsurlaVie
CAPITAL:

MILLIONS STG
KT UN

Grand Fonds de Réserve.

iI"l'Ïonueur d'informerle publio que je tiens
mon Bureau d'Assurance pour cette Qompagnie
Ko, 291, Rue St. Paul, nu-dessus des Magasins de
MM. Lamothe et McGregor.
Le grand Onpital do cotte Compagnie et la

manière honorable avec laquelle clle régle tou-
jours les reclumations faites contro ollo, garantis-
sent Ia plus parfaite sûreté aux assurés, Elle ag
suro toutes sortes de Propriétés contre les portes
ou dommages parle feu, à des Conditions les plus
libérales. En ‘considération de ces avantages,
Jose espérer que le public vocdra bien me favori-
ser de son patronage, J. LEANDRE HRAULT.
dept. 103  

RESTAURATEUR
CHEVELURE
D" PARADIS,

(PRÉPARATION D’IODINE),

Patenté pour le Cunada ler Juin 1860.
Pour embellir, conserver et faire ponsger les Cue-
pur et pour guérir toutes les maladies de la
eau.
C'est un agréable Article de Toilette.

Lamplough et Campbell, H. PARADIS,
Agents pour Propriétaire,

Montiéat. St. Antoine, R. Rich.
118
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GRANDE

COMPOSITION

GARDINER
POUR LE

Rhumatisme et la Névralgie.

Guérison certaine du Hhumatime et de la Né-
vralgie dans leurforme la plus désespérante.—Les
soussignés, par le présent certifient, qu'ils ont
fait usage de la * Composition de Gardiner dans
plusieurs cas de Rhumatisme ct du Névralgie;” et
que daus chaque cas ils unt trouvé un soulage-
ment immédiat et permanent. Nous avors pleine
confiance duns les qualités curatives de cette
Composition, et nous ne saurions tropla recom-
tmander à ceux qui souffrent des susdites maladies,
comme étant la meilleure et In plus sûre Médeci-
ne qui soit offrrte au public.
GS. HANOOCK, Jr, 20, South Market st, Bos-
ton; W H, ALLEN, Boston ; HENRY A. FUL-
LER, 18, South Market st, Boston ; SAM. WA-
LES, Jr, City Hotel, Boston; GEO. NN, l'LUM-
MER, 1, Maverick Square, Eust Boston; HENRY
D. GARDINER, Webster st, East Boston ;
ABRAM WEEKS, Webster str., Boston; Capt.
CHAS. DULLIVER, Faust Host: 0.

C'est la meflleure Médecine que j'ai vue.— CIL
A. SMITLE, No, 1, Obl S'ate House, Boston,
Ayant été aMigé du Ilhumatisme dans ca forme

la plus mauvaise, j'en ai été parfaitement guéri
par l'usage d'une seule bonteille—A. W. URY-
Elt, Matthews Building, Commercinl st, Boston,
La“ Composition de Gardiner pour ic Rhuma-

lisina et ln Névralgie” m'a entiérement rétabli
des souffrances qui me 1etennieut depuis plusieurs
années.—W, HODGKINS, No. 1, Old Stato Hou-
se, Boston.

Après avoir souffert peudant vingt ans, j'en ni
été guéri parfaitement par l'usage fe deux bou-
teilles de 1a “ Composition de Gardiner pour le
Rhumatisme ct lu Névralgie"—NORMAN T.
AYERS, 76, Franklin st., Bosten,
La “ Composition de Gardiner pour lo Rhuma-

tisnie et ln Névralgio” a été prise avee beaucoup
d'avantage par des centaines de personnes pour
des humenrs scrofuleuses. Elle peut être donnée
Aux enfants eu toute sûreté.
A vendre en Gros par MACY cA JENKINS, 67,

Liberty St.. New-York; M.S. BURNS et CIE.
46. Fremont St., Boston.

Dépot Principal—KILBY ST, BOSTON.
À vendre par tous les Droguistes à Montréal.
La Compositiou natuiclle est signéo par

CHS, F. GARDINER.
cm-105
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CLOVIS LEDUC,
MANUFACTUREUR DE

VOITURFS ET DE CAROSSES,
Coin des rues St.-Antoine «à Ste.

Murguerite.
Entrée, rue Ste.-Margurrite,
7 novembre, —130,

MAISON CANADIENNE,
TURGEON, MONATET CIE

PAVILLONTRICOLORE
Portant le nom

MAISON” CANADIENNE
CUTE OUEST DE LA

Ftuo Notre-Dame

111
DEUXIEME PORTE

bu

PALAIS DE JUSTICE.

Les goussignés annoncent avec plaisir à leurs
nombreuses pratiques, tant de la campagne que
de la ville, qu'ils continuent à tenir un très-grand
Assortiment de MAROHANDISES SECIIES,

Les derniers Steumers leur ont apporté un As-
sortiment des plus belles Etoffes pour Dames, ot
recevront par chaque Stentmuer de la ligne Cana.
dienne des Patrons de Robes des plug nouveaux et
des derniers goûts.

L'ancieuneté de leur maison ot les efforts qu'elle
fait pour rencontrer une part du patronage public,
lui en assurent la continuation, et ils espôront,
comme par le passé, fournir à leurs pratiques tout
ce que l'on peut trouver dans leur figne de Com-
merce.

 

~—TELS QUE
Manteaux d'Eté eu Drap de toutes couleurs
Mantilles et Polkns en Soie
Chapeaux pour Dames, de Paille, Toacan, Sole et

nutres, de derniers goûts.
Toutes commandez dans les Articles de Modes

ci-haut mentionnés, seront exécutés sous le plus
court délai et à des prix très-réduits

—AUBSI—
Des Hardes Faites pour Hommes, de toutes

descriptions et des plus complètes. °
‘Toutes Marchandises marquées en chiffres ot un

seul prix.
TORGEON, MONAT et OIR,-

20 avril. 48

DEMENAGEMENT
fn N m

, PRENNENT lu liberté d'annoncer à leurs pra-
ques ct au publioen général qu'ils ont TRANS-
PORTE, au ler MAÏ dernier, leur MAGASIN
au No. 120, Ruo St. PAUL, ci-devant occupé par
M. Jérômo Grenier, ot qu'ils continuont d'y te-
nir un Assortiment des plus completa en MAR-
CHANDISES SECHES.

——AUBEI— :
En HARDES FAITES dans les derniers goûts,

avec des Etoffes les plus nouvelles. .
lls y tiennent, comme parle passé, un Assor-

Umont très-étendu do toutes espñcos de Cha-
Feitres, cn Duvet, Ohapeaux de Sole, depene,

aille, otc., etc.
TURGKON et MONAT.

20 avril. an-48
rmdsfrSn Shenmeranmn

Dr. TURGEON,

 

Coin des Rues Craig et St. Urbain.
6 juin. ca

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

DE NEW-YORK,
81,~Granpz Rux Sr. Laiurzne,—31,

MONTREAL.

N. R. informe respectueusrment ses amis et le
publie, tant de !a ville que de la campagne, qu'il
vient d'ouvrir à l'adresse ci-dessus un NOUVEL
ETABLISSEMENT de TEINTURE et de DE-
GRAISSAGE des Velours, Soiries, Laines, etc.
Cachemires, Châles de Crôpe, Robes de Velours,
Soles et Mérinvs, Rubans,—Surtouts et Pauts-
lons en Drap, Vestes eu Drap et en Velours,Crava-
Les sa Sole, Flanelles, Gants de Kid de Dames et
e urs,
M. Noël Roy teint et nettoye aussi les Cha.

peaux de Paille, Leghorn, Feutre, etc,etc.

Prix très modérés,
18 avril. 30

MaisonBonsecours.
LAMOUREUX et MARIEN.

MARCHANDISES SECHES
EN GROS ET EN DETAIL,

Rue Notre-Dame,....….41,
Deuxième Porte Est de la Rue St. Denis,

14 mai 89

J. LAVIGNE,
FABRICANT DE

Tabac et Cigares,
No. 70, RUE NOTRE-DAME, No. 70,

MONTREAL,

Vis-d-vis l'Institut-Cunadien, d l'Enscigne du Turc,

PREND la liberté d'informerses amis et le pu-
Llic en général qu'il a ouvert un MAGASIN de
TABAO et CIGARES, et qu'il & toujours en
mains un Assortiment des micux choisis.

9 mai. 57

VERNIS ET JAPAN.
J & R. C. JAMIESON,

No. 20,~RUE LEMOINE,—No. 20,
MONTREAL,

DONNENT avis qu'ils se sont procuréles services
d'un Nanufactureur de plusieurs années d'expé-
rience en Europe et aux Etats-Unis, et par ce
moyen ils auront toujours en vente une grande
quantité de VERNIS pour Voitures, Meubles,
Harnais, etc, etc, de la meilleure qualité et aux
plus bas Prix des Marchés du Canada,

28 mars. aa—40

DEMENAGEMENT.
F. X. ROY,

CAROSSIER, Etc..
AVERTIT scs pratiques et le pu-

blic en général qu'ayant dissous la
Société ROYxr LEDOUX,il vient

de transporter son Etablissement à la place si bien
cunnue comme étant ci-devant occupée par feu L.
J. GAUTHIER, CAHOSSIER,

COIN DES

RuesSt. Laurent et Dorchester,
où il tiendra constamment le meilleur Assorti-
ment de

CAROSSES
et nutres VOITURES en usage, dans le meilleur
style et les derniers goûts.

1l fera aussi toutes les Commandes qu'on vou-
dra bien lui confier au goût des pratiques et sous
le plus court délai.

Prix très modérés.
80 avril.

 

53

MANUEL PAROISSIAL
RECOMMANDÉ POUR LES MISSIONS,

À Vendreen GROS eten DETAIL
curz

Z. CHAPELEATU
112, Rue Notre-Dame, 112,

Vis-d-vis le Pulais de Justice.

Il contient les l’rières ordinaires du Chrétien,
les Psaumes et les Hymnes de l'Office Paroisaial,
les Evangiles de l’année et un Recueil de Canti-
ques.

 

MANUELDE PIÉTE,
À Pusage des Cougrégulions de lu Suinte-Fierge,

Contenant toutes les Prières à l'usage da Ohré-
tien, les Hymnes de l’année et un Recueil de Can-
tiques pour les Dimanches et Fètes de l'année.

AVIS.
LES soussignés es sont associés comme Avo-

cata et Procureurs sous le nom de Bzrourxay ot
Ricanv.

LOUIS BETOURNAY,
F. J.D. RIOCARD,

No. 39, Rue St, Vincent.
ler août, fim-80
 

Etablissement à Vapeur

VICTORIA
POUR

TEINDRE et DEGRAISSER,
No. 38, RUE CRAIG,

Près de la Place-à-Foin, voisin de M. ARUSTRONG,
Entrepreneur,

Montreal.
M. MoOLOSKY informeZrespectueusement lo

public de Montréal et de la campagno qu'il a ouvert
l'Etablissement iudiqué plus haut et qu’it l'a muni
de tous les Appareils nécessaires dans le moilleur
et dernier genre. Ayant pratiqué son industrie
douzo ans duns les Etats-Unis, et ayant été pre-
mier employé dans quelques-unes des meilloures
Maisons do Philadelphie et de New-York, où l'art
de teindré est si perfectionné, M. MuOlosky cat
réparé à teindro les Soics, la Laine, les Objets de
Fantaisie, à nettoyer la Soie, le Satin, le Orêpe,
les Habits, les Chiles, etc, les Gallons, Rideaux
de Mousselino,Tapis, l’eaux do Mouton pour Porte,
Tapis de Tnble, etc, Rideaux de Damas et de
toutes sortes seront teints, nettoyés ot rerôtus des
plus brillantes couleurs. Les Etoffes noires, par un
procédé nouvenu, proodront la couleur brune ou
verte, les Châles en Orôpe ou faits au Crochet

MOUSSEAU ET Lan,|
AVOCATS, Ag

Petite rue St. Jacques, No
M. MOUSSEA l

mobdrille et de Berthier
M. Labelle suivra le Clezu

Denis & |desnoye,
AVOCATS, SUN

Rue St. Vinoont, Batis,
Seraphino,

Me. DENIS suivra C
SouLaxces eiMEANSSEUL de Vira

Ma. DESNOYERSsuivra les
trict de TERREBONNE.

Montréal, 16 mars,

à
l'irraitg de |

itde Vercben,

 

0 do

Courà

 

Demenagement
LE

Dr. JOUR
surgSIN,

À transporté son CABINET d'OPE
126, RUR ORAIG,

Au Coir de la Rue Côté, Jerr
Montréal.

RATION
125,

icre la Baap, a

4 mai,

J.P. CRAÏGFACTEUR DE Plaios, |
82,— RUE ST. LAURENT, _y

_MONTREAL
POURQUOI EST-ILSAu,

DE FAIRE USAGE DE Ë

L'E AU
PLANTAGENE":PARCE QUE VOUS BUVEZ GknTe
EAU POUR VOTRE SANT

10 août
—————LR _ +4

DR. TRESTLER
DENTISTS, '

OCCUPERA son nourenu Dom
dans la maison de Sie LL. H Lafontaine
encoiguure des Rues St. Lambert et Petite RastJacques, vis-a-vis de chez le [yp Nelson, ;

wy

icile du ler ie

M. E. CHARPENTIER
AVOCAT,

30 — RUE ST. GABRIEL — +,
ANCIENNE Batissr bu Herald

4 mai.

L. J. PREGRN
LIBRAIRE,

RUE NOTRE-DAM k,
Vis-d-vis le Séminaire, Montréal.

 

11 à constamment en mains- Livres de Pet
d'Histoire et d’Ecole, Papeterie, ete, ete Pet

Encadrage de toute description, sous te pla
court evia.

10 janv,

 

  
et des AllemandsCoin des Rues Craig

Tiont constamment en maing un Aseortimer
très étendu de linnches, Madriers, Scantliog, Fo
rence ; aussi 125,000 pieds de Codres, Bardeait
de l’in et de Cèdre, Tringles Rames, Duis
Echelles, ete, ete.

27 janv. ait

   
  es

A. BAZINET,
CHAPELIER ET MANCHONNIER

EN GROS ET FN DETAIL
‘   

(Vis-d-vis le Palais de Justice.)

M. A. BAZINET Nettoye, Teint et Riad
toues espèces de PELLETERIES.

BAS PRIX.
mrterm+=

GUILBAULT ET DUFRESN'.

RELIEURS,
Coin des Rues St. Vincent et St. Ama

En Face de lu Librairie de

MM. J. 1. ROLLAND & FILS, MONTREAL

MM. GUILBAULT & DUFRESNEexecuter:

sur commande et dans Je plus court ra

toute espèce de RELIURES, dans Jes detw:

goûts et aux prix les plus mudérés pee

aussi pourtus d’un Moulin & Regler le ue

et sont prêts à entreprendre touté espère

vrages en ce geure.
mere rare

GARAULT & RIVARD,
AVOCATS,

  

 

seront telnts et nettoyés. M. MOOLOBKY. No. 25, Rue St. Vincent.

2 mal . 20-34 1 juin. un

AMBROTYPE| PATRICIUS O'LEARY, M. I:
ET AUTRES

PORTRAITS
Pris à la perfection et à des 5

PhIX} TREs-MoDERES,
PAR; MÉDECIN ET OHIRURGIEN,

Pluce Chaboillez,

118Rue St. Joseph,-Il6-
SHEURÈS-DE CONSULTATION

Ÿ

 

Co L Mis 3 1.» Son.

THOMAS MOORE et CIE. po sheuresài0 noures. | Dos heared Tos
Au-dessusduMagasin deM A. Biginey;|;:. 18 janvier. i

ier et Manchonnier, * - TS :Dhapelic .! 18
Alapiece ci-devant occupée par Joux Boxton, ; “IMPRIMÉET PUBL .

UlaalEyg oe, © -vis le le Justice; Mon Ly. :

gel "22-69 Rlinguet ot T
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